
Rapport annuel 2009

Éditeur responsable : Guido Gryseels, directeur
Musée royal de l’Afrique centrale, Tervuren 2010
www.africamuseum.be

ISBN : 978-9-0747-5283-1 
Dépôt légal : 2010/0254/28

Photo J.-D. Burton © MRAC



2



3

Le Musée royal de l’Afrique centrale a poursuivi en 
2009 l’essor qu’il a connu les années précédentes. 
Le musée a accueilli quelque 20 000 visiteurs de 
plus qu’en 2008 ; belle et innovatrice, son expo-
sition Persona. Masques rituels et œuvres con-
temporaines l’a placé sous les feux de la rampe. 
Le nombre de personnes participant aux activi-
tés éducatives et culturelles a augmenté de près 
de 20 %. L’année a été tout aussi productive sur 
le plan des activités scientifiques. Le nombre de 
publications « peer reviewed » a accusé une aug-
mentation de près de 50 % par rapport à 2007 
et 2008. Le programme de stage pour scienti-
fiques et conservateurs africains a suscité cette 
fois encore un grand intérêt. Les pièces prêtées 
des collections ont été bien plus nombreuses que 
les années précédentes, et le MRAC a offert sa 
contribution à plus de 20 expositions organisées 
à l’étranger.

Mais 2009 aura été placée en grande partie sous 
le signe de 2010, année du Congo. Les prépara-
tifs à la fois des expositions temporaires Indé-
pendance ! et Fleuve Congo. 4700 km de nature et 
culture en effervescence et de l’expédition scien-
tifique menée sur le fleuve Congo ont battu leur 
plein. En préparation à cette dernière, une mis-
sion de reconnaissance est partie en 2009 déjà, 
menée par une équipe multidisciplinaire qui 
comprenait zoologues, botanistes et limnologues. 
Elle visait notamment à documenter la biodiver-
sité présente le long du cours d’eau et mesurer 
les facteurs de milieu limnologiques, météorolo-
giques et sédimentaires. Outre sa tâche scienti-
fique propre, elle devait aussi tester de nombreux 
aspects pratiques de l’expédition Congo planifiée 
en 2010.  

En 2009 à nouveau, le prestigieux projet de réno-
vation du musée a constitué pour le MRAC un défi 
majeur. L’ébauche a été agréée après de nom-
breux pourparler avec les autorités compétentes 
et une légère réduction du pavillon d’accueil, 
épargnant davantage d’arbres du parc. La concer-
tation entre la Régie des bâtiments, le bureau TV 
Beel Architecten et le MRAC a atteint sa vitesse de 
croisière et les premiers travaux doivent débuter 
en 2010 ou en 2011. Au sein du musée, un groupe 
de travail se penche sur la trame de l’exposition 

de référence.  Peu à peu, la rénovation se fait sen-
tir de façon plus palpable dans le musée propre-
ment dit : après la salle de géologie en 2004, la 
salle d’archéologie a été définitivement vidée. En 
attendant la rénovation, de petites expositions 
temporaires y trouveront place.

Avec le soutien de la Politique scientifique fédé-
rale, un ambitieux projet de digitalisation a été 
poursuivi en 2009, pour déboucher en 2010 sur 
un musée virtuel accessible par le site web. C’est 
ainsi qu’au long de l’année, le MRAC a digitalisé 
8800 instruments de musique et une grande par-
tie de ses photos de collections et des fiches de 
ses objets ethnographiques. Si le projet de digi-
talisation est prioritaire, c’est parce que celle-ci 
place l’information scientifique à la disposition 
des chercheurs du monde entier.

Il est important, dans la stratégie du MRAC, de 
développer de nouveaux liens de collaboration 
avec des partenaires belges et étrangers, et d’en-
courager les activités qui conduisent à une plus 
grande synergie avec les institutions scientifiques 
fédérales. Le rapport annuel de cette année 2009 
en livre une abondante illustration.

Enfin, je tiens à remercier très chaleureusement 
nos partenaires, de Belgique et de l’étranger, et en 
particulier nos partenaires africains, tant d’Afrique 
que de la diaspora, pour leur précieuse collabora-
tion et pour l’intérêt qu’ils portent au MRAC.

Je salue également avec reconnaissance la Poli-
tique scientifique fédérale, la Coopération belge 
au développement, le ministère des Affaires 
étrangères, la Loterie nationale et la Régie des 
bâtiments pour le soutien aussi substantiel que 
durable qu’ils nous apportent.

Je vous souhaite une agréable lecture et serai 
ravi de vous accueillir lors de votre prochaine 
visite au Musée royal de l’Afrique centrale, que 
vous vous y déplaciez physiquement ou que, plus 
vir tuellement, vous vous rendiez sur notre site  
www.africamuseum.be.

Guido GRYSEELS,
Directeur

Avant-propos



L’exposition temporaire Omo. Peuples et design. 
Photo J.-D. Burton © MRAC
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Omo. Peuples et design 
(7 novembre 2008-3 janvier 2010)

Le 7 novembre s’ouvrait l’exposition Omo. Peu-
ples et design, dont la fermeture a été reportée du 
31 août 2009 au 3 janvier 2010. Elle était consa-
crée aux peuples pasteurs qui vivent dans la vallée 
de la rivière Omo, au sud-ouest de l’Éthiopie, par-
lent diverses langues et ont migré dans la région, 
pour la plupart, au cours des trois derniers siècles. 
Ils sont au total 110 000 à peupler un territoire de 
24 000 km2. La vie dans cette vallée est dure, et 
la survie une préoccupation constante. Le bétail 
occupe le centre de l’économie et du système 
de pensée de ces peuples pasteurs. La conser-
vation du cheptel détermine dans une grande 
mesure leur mode de vie et les contraint à une 
existence semi-nomade très exigeante. Pourtant, 
il est frappant de voir combien ces pasteurs por-
tent une grande attention à l’esthétique de leurs 
objets usuels, et aux codes visuels contenus dans 
leur coiffure, leurs ornements et leurs vêtements, 
qui permettent d’identifier l’individu et le groupe 
auquel il appartient. 

Avec plus de 1250 objets, le Musée royal de l’Afrique 
centrale possède l’une des collections les plus 
importantes et les plus variées de pièces provenant 
des peuples pasteurs de la vallée de l’Omo. une par-
tie d’entre elles était montrée pour la première fois.

une soixantaine d’œuvres du photographe Hans 
Silvester complétaient les différents thèmes abor-
dés par l’exposition. 

Persona. Masques rituels et œuvres  
contemporaines 
(24 avril 2009-3 janvier 2010)

Le 23 avril, l’exposition permanente Persona. 
Masques rituels et œuvres contemporaines 
ouvrait officiellement ses portes. une scénogra-
phie somptueuse présentait 180 masques dont 
120 provenaient de nos collections et les autres 
étaient empruntés à des collections privées et à 
4 musées partenaires d’un projet européen : le 
musée du quai Branly (Paris), le musée d’Ethno-
graphie de Stockholm, le Museo Nazionale Preis-
torico Etnografico « Luigi Pigorini » (Rome) et le 
musée du Carnaval et du masque de Binche.
Des œuvres contemporaines d’artistes d’Afrique 
et de sa diaspora ont été installées parmi les 
masques rituels. Elles entraient en dialogue avec 
les masques et interrogeaient sur l’identité, l’es-
time de soi et l’image de l’Autre.

Le vice-Premier ministre Didier Reynders était 
présent à la conférence de presse ; le soir l’exposi-
tion a été ouverte solennellement par la ministre 
Sabine Laruelle, compétente pour la Politique 
scientifique fédérale. Les deux ministres se sont 
montrés très impressionnés par le patrimoine 
mondial exceptionnel que conserve notre institu-
tion.

Persona. Masques rituels et œuvres contempo-
raines s’inscrit dans le cadre du projet européen 
READ-ME (Réseau européen des associations de 

Expositions temporaires

Les photos de Hans Silvester qui précèdent l’exposition 
Omo donnent à voir de magnifiques peintures 
corporelles. Photo San-Ho Correwyn © MRAC

Le ministre Reynders visite le studio créatif pour enfants 
intégré dans l’exposition Persona. Masques rituels et 
œuvres contemporaines. Photo © MRAC



Le musée s’anime 7

diasporas & musées d’ethnographie), qui a pour 
objectif d’encourager le dialogue entre les musées 
et les membres des diverses diasporas installées 
en Europe et qui ont des liens avec les collections. 

Salle 19 : une nouvelle salle d’exposition  

En juillet 2009, la salle no 19 « Préhistoire et 
archéologie » a été fermée au public et vidée défi-
nitivement. La plus grande partie des objets qui 
y étaient exposés ont retrouvé les collections de 
la section d’Archéologie. Les squelettes des singes 
ont réintégré quant à eux la section des verté-
brés, à part un certain nombre d’entre eux qui ont 
repris le chemin de l’Institut royal des sciences 
naturelles à qui nous les avions empruntés. La 
tombe du Kisalien a été transférée en avril 2010 
dans l’exposition temporaire consacrée au fleuve 
Congo. La salle peut désormais accueillir de petits 
projets temporaires, auxquels le public peut accé-
der gratuitement, et dont le premier était Africa. 
Avance rapide.

Africa. Avance rapide  

Cette exposition fait partie d’un projet qui, mené 
en partenariat avec l’Atomium, a été organisé 
en même temps sur les deux sites. Elle met en 
lumière l’Afrique contemporaine. un continent 
en pleine mutation, débordant de créativité et 
de dynamisme, mais sur lequel existent de nom-
breux préjugés.
Le volet présenté au MRAC était consacré à la ville, 
et ce à travers divers thèmes tels que les techno-
logies et la téléphonie, la jeunesse et la culture 
urbaine, l’économie informelle, les mouvements 
culturels innovateurs, etc. La vie et la survie dans 

l’éprouvette de la modernité.
Africa. Avance rapide est une production de l’asbl 
Atomium, d’après une idée originale de Placepu-
blique, Speculoos et Monsieur et Madame.

Le MRAC extra muros

Depuis de nombreuses années, les pièces des col-
lections du musée sont prêtées pour des exposi-
tions. Pour les collections d’Ethnographie, d’His-
toire du temps colonial et d’Ethnomusicologie, ce 
sont chaque année de 100 à 200 pièces qui partent 
pour des expositions, en Belgique et à l’étranger.
En 2009, la collection de Tervuren était présente 
dans 17 expositions temporaires. 104 pièces maî-
tresses ont en outre quitté nos collections d’instru-
ments de musique pour rejoindre le Musical Ins-
truments Museum de Phoenix (Arizona), pour un 
prêt de longue durée courant jusque 2020.
Voici quelques-unes des expositions concernées :

Exotische Mensen, Teylersmuseum, Haarlem 
17/01/2009 - 10/05/2009

Recettes des dieux, musée du quai Branly, Paris 
03/02/2009 - 10/05/2009

It’s Our History, Centennial Hall (Hala Stulecia), 
Wroclaw (Pologne)  
01/05/2009 - 05/08/2009

De exotische mens, Dr Guislain Museum, Gand 
29/05/2009 - 13/09/2009

Mar sem Fim. Portugal e o Mundo nos séculos 
XVI & XVII, Museu Nacional de Arte Antiga, Lisbone
09/07/2009 - 1/11/2009

L’art d’être un homme, musée Dapper, Paris
14/10/2009 - 11/07/2010

La salle « Préhistoire et archéologie » est 
définitivement vidée. Photo S. Eelen © MRAC

Vue de l’exposition Africa. Avance rapide. 
Photo Ch. Bluard © MRAC
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Oceanië, tekens van riten, symbolen en gezag, 
Wereldmuseum, Rotterdam  
13/11/2009 - 30/05/2010

Monacophil 2009, musée de l’Automobile, Monaco
03/1/2009 - 06/12/2009

Événements

Les expositions temporaires sont chaque fois 
accompagnées de nombreuses activités. Pour 
l’expo Omo. Peuples et design, les guides utili-
saient du matériel rapporté spécialement d’Éthio-
pie et des anthropologues prodiguaient cours et 
conférences. Phillemon Nakali, du peuple des 
Nyangatom, a été invité pour donner conférences 
et visites guidées. La journée du patrimoine a 
également été placée sous le signe Omo et le 
dimanche 1er mars, le musée offrait à ses visiteurs 
un DimanchePlus, au programme duquel figurait 
entre autres une cérémonie du café éthiopienne, 
des conférences et de la musique live.

Pour l’exposition Persona. Masques rituels et 
œuvres contemporaines, des visites théma-
tiques étaient proposées et les familles pouvaient 
découvrir l’expo à travers un parcours conté. En 
2009, les stages de vacances pour enfants « Le 
masque montre son visage » ont rencontré un 
grand succès. De nombreux enfants ont exploré le 
monde du masque et réalisé leur propre création 
à partir de Frigolith, de colle et de papier.

Mais parmi les activités orientées vers le public, 
le grand pôle d’attraction a été sans aucun 
doute la sixième édition de l’événement bisan-
nuel Africa<>Tervuren, qui s’est déroulée les 
samedi 16 et dimanche 17 mai sur le thème 
« Mask-up! » inspiré par l’exposition Persona. 
Le programme comportait concerts et spec-
tacles, conférences, visites guidées, parcours 
conté et ateliers. Les étudiants de l’école de 
danse contemporaine d’Anne Teresa De Keers-
maeker (studio P.A.R.T.S.) y ont effectué des per-
formances. Les points forts du week-end auront 
été la représentation du groupe de danse de 
masques pende, la rumba congolaise de Malage 
de Lugendo, et le concert de la chanteuse étoile 
ivoirienne Dobet Gnahoré. C’est également ce 

week-end qu’ont été présentés les résultats du 
projet créatif « Créez un masque et exposez-le 
au MRAC ». Du 16 mai au 30 août ont ainsi été 
exposés plus de cent masques créés par des étu-
diants d’académies des beaux-arts et d’écoles 
professionnelles du bois, et autres amoureux des 
arts et esprits créatifs en tous genres. Le musée a 
accueilli à cette occasion 3347 visiteurs.

En automne, ont eu lieu des rencontres avec les 
artistes, une série de conférences et une série de 
films, le tout décliné sur des thèmes en relation 
avec l’exposition Persona. Masques rituels et œuvres 
contemporaines. La série de films a été organisée 
en collaboration avec Afrika Filmfestival.

Dans le mouvement de la célébration du 50e anni-
versaire de l’Indépendance du Congo, le MRAC s’est 
fait partenaire du projet « Heritage », une initia-
tive du rappeur et acteur Pitcho Womba. une cin-
quantaine d’artistes belges d’origine congolaise 
se sont unis dans une réflexion sur les 50 ans d’in-
dépendance du Congo. Ce processus de réflexion 
a abouti, en 2000, au lancement d’un CD et à un 
événement-concert. 

Dans l’exposition permanente

Afin que les visiteurs puissent découvrir le travail 
des scientifiques rattachés au musée, un Science 
Corner a été installé dans le petit hall. Des appli-
cations interactives montrent clairement où les 
scientifiques du MRAC sont actifs en Afrique, et 
dans quels domaines.

Grâce à une meilleure signalisation recourant à 
des panneaux lumineux, les visiteurs sont mieux 
dirigés vers les expositions temporaires, la bou-
tique, la cafétéria, etc.

Après les audioguides pour adultes mis en circuit 
en 2008, un audioguide pour enfants est apparu 
en 2009. Animaux, masques, statues racontent 
aux enfants leurs récits accrocheurs. Rentrés chez 
eux, les jeunes fans du MRAC peuvent surfer sur 
les nouvelles pages kids du musée. En tapant  
http://kids.africamuseum.be, ils trouveront de 
l’information adaptée tant sur le musée que sur la 
RD Congo et sur l’Afrique.

un danseur de masque pende durant 
Africa <> Tervuren. Photo V. Cordi © MRAC
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Le musée et les écoles

Les groupes scolaires restent le public privilégié 
du MRAC, qui propose aux écoliers et aux ensei-
gnants une large gamme d’activités. En 2009, 
quelque 20 000 écoliers ont pris part à l’une de 
nos activités.

Le service Éducation et culture est aussi actif au 
Congo. Dans le cadre de notre collaboration struc-
turelle avec le Musée national de Lubumbashi 
(MNL), les services éducatifs des deux musées se 
sont unis pour développer une première série de 
fiches devant accompagner l’atelier d’écologie 
« S.O.S. Environnement » et destinée aux ensei-

gnants qui viennent participer à l’atelier avec leur 
classe, de sorte qu’ils puissent approfondir le 
thème en classe.

Le musée a déjà derrière lui de nombreuses 
années d’expérience dans l’organisation de for-
mations pour enseignants, dans lesquelles sont 
développés des thèmes spécifiques et des outils 
pédagogiques. En 2009, le musée a proposé aux 
enseignants de l’école gardienne une formation 
sur « L’Afrique pour les tout-petits », et les ensei-
gnants d’histoire ont pu préciser leurs connais-
sances sur la colonisation et la décolonisation 
du Congo. Les groupes éducatifs et culturels peu-
vent également se composer une formation « à 

Plus de 17 000 écoliers ont participé à un atelier 
proposé par le MRAC. Photo J.-D. Burton © MRAC

Groupe d’enfants entourant la girafe. 
Photo J.-D. Burton © MRAC
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la carte », au programme adapté à leurs souhaits 
spécifiques.

Notre public

En 2009, le musée a accueilli 162 960 visiteurs, 
dont à peu près la moitié a vu au moins une expo-
sition temporaire.
Le musée reste un pôle d’attraction pour les 
enfants : outre les 20 000 écoliers, quelque  
25 000 enfants de moins de 12 ans ont visité le 
musée.

À peu près le cinquième de nos visiteurs ont par-
ticipé à l’une de nos activités. La plus forte crois-
sance concerne les adultes qui prennent part à 

des visites guidées, des conférences, des ren-
contres et des films. Les activités du dimanche 
après-midi, destinées aux visiteurs individuels, 
sont clairement en bonne place. De même que le 
studio créatif pour enfants, qui a fait mouche.
 
1. Visites guidées :  18 446
2. Conférences, rencontres, films :  822 
3. Ateliers :  17 227
4. Formations pour enseignants :  561
5. Stages et studios pour enfants :  4360
6. Projets et événements :  7344

Nombre total de participants :   48 760

749 groupes ont participé à un de nos ateliers. Avec onze ateliers différents, l’offre du musée 
est très étendue.

Nombre de groupes par type d’atelier

168

127

121

108

69

67

44

28

11

4

2
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La plupart des ateliers ont été suivis dans le cadre scolaire, avec les élèves de l’école primaire en 
tête. Mais diverses organisations ou groupes d’amis peuvent également suivre un atelier.

Plus ou moins le même nombre d’ateliers ont été donnés en français et en néerlandais. 
Seule une minorité étaient en anglais ou en allemand.  

Nombre d’ateliers par type de groupe ou d’école

223

201

131

97

72

25

Nombre de visites et d’ateliers par langue

Français
Néerlandais
Anglais
Allemand

6 : 0 %

46 : 3 %

751 : 49 % 738 : 48 %
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Collaborations
Le musée compte de nombreux partenaires 
structurels. C’est ainsi qu’il collabore avec Article 
27 / Steunpunt Vrije Tijdsparticipatie pour lais-
ser la possibilité aux personnes à bas revenu de 
visiter le musée ou de participer à une de nos 
activités.

Le musée est également partenaire de Kleur 
bekennen/Annoncer la couleur, qui soutient et 
promeut la formation mondiale et la citoyenneté 
mondiale active dans l’enseignement.

En outre, le MRAC a participé à des activités orga-
nisées par des tiers telles la Erfgoeddag, orga-
nisée par Erfgoed Vlaanderen, et Week tegen 
racisme.

Télex

• 05/01/09 : Le MRAC a, lui aussi, son groupe 
d’amis sur Facebook. 

• 05/01/09 : une délégation de la Commission 
parlementaire pour l’Économie visite le musée 
sous la conduite du ministre de l’Économie et 
de la politique scientifique Sabine Laruelle. La 
présentation du MRAC donnée par le directeur 
est très appréciée par tous les participants. Le 
groupe parcourt ensuite l’exposition perma-
nente.

• 16-17/05/09 : Durant le week-end Africa <> 
Tervuren sont vendues 29 chaises qui étaient 
le résultat d’un projet créatif organisé en 2007-
2008. Les 1760 € rapportés par cette vente sont 
versés à l’école primaire Saint-Dominique Savia 
de Lubumbashi, pour financer l’achat de nou-
veaux bancs scolaires.

• 18/05/09 : Les partenaires du projet européen 
READ-ME (Réseau européen des associations de 
diasporas et musées d’ethnographie), dont le 
MRAC est coordinateur, se rassemblent pour la 
dernière fois. Lors de leur réunion de clôture, ils 
effectuent le bilan des activités des deux années 
passées, et voient comment les résultats peu-
vent être coulés dans une publication.

• 21/06/09 : Le musée assure des animations 
pour enfants lors du festival Djansa de Kapelle-
op-den-Bos.

• 24/06/09 : Visite de la première dame du 
Mozambique, Mme Maria da Luz Guebuza.

• 19/08/09 : Le grand éléphant en bois de l’ar-
tiste Andries Botha a été remis en état. Sa patte 
arrière gauche a été consolidée par des tubes 
inoxydables, car le genou commençait à fléchir. 
Par la même occasion, ses huit compagnons ont 
eu droit à un lifting et une double couche protec-
trice : une contre le vieillissement et une contre 
les graffiti.

16-17/05/09 : le week-end Africa <> Tervuren. 
Photo V. Taekels © MRAC

19/08/09 : le grand éléphant de l’artiste Andries Botha 
retrouve sa jeunesse. Photo V. Taekels © MRAC
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• 04/09/09 : Mme Francine Chainaye, nouvelle 
ambassadeur auprès de l’Unesco, a visité le 
musée, où elle a notamment parcouru les expo-
sitions Omo et Persona et assisté à des activités 
éducatives.

• 29/09/09 : L’ancien président de la république 
française Jacques Chirac a visité, en compagnie 
de l’ambassadeur de France Mme Michèle Boc-
coz, l’exposition Persona où ils ont été guidés par 
Anne-Marie Bouttiaux. Ils ont ensuite discuté, 
avec le directeur, des possibilités de collaboration 
en vue d’un projet d’exposition au musée du pré-
sident Jacques Chirac à Sarran (France).

• 04/10/09 : Pour la première fois, le MRAC a 
participé à la Journée des Entreprises. Plus de 
1800 intéressés ont jeté un œil dans les coulisses 
du bâtiment CAPA, qui abrite plusieurs services 
scientifiques et collections.

• 17/10/09 : Le musée a participé à Place aux 
enfants, une initiative de la Ligue des familles, 
des Provinces wallonnes, de la Commission com-
munautaire française, de la Région de Bruxelles-
Capitale et des communes de Bruxelles. Les 
enfants âgés de 8 à 12 ans et venant d’Auderghem 

ont pu participer gratuitement à l’atelier « Le 
musée démasqué ».

• 18/10/09 : une délégation de courageux sportifs 
du MRAC a à nouveau participé au Run for Congo 
organisé par la Commune de Kortenberg.

• 20/10/09 : Visite de M. Wang Yajun, ministre-
conseiller de la Mission chinoise auprès de la 
Communauté européenne.

• 26/11/09 : Cette année encore, le MRAC a pris 
part aux Nocturnes des Musées bruxellois. Plus 
de 400 visiteurs ont suivi 11 visites nocturnes. Ils 
avaient le choix entre une visite guidée de l’expo-
sition Persona, et une promenade « architecture ».

• 21/12/09 : Cette année, le MRAC a participé à 
Music for Life, action de conscientisation et de 
récolte de fonds « pour une bonne cause » menée 
en collaboration avec la Croix-Rouge. Le person-
nel du musée a exécuté une courte prestation 
chantée, de sa propre composition, dans la Mai-
son de verre installée à Gand. Le MRAC a transmis 
un chèque de 3124 e, résultat d’une récolte au 
sein du personnel. 

21/12/09 : le MRAC se joint à Music for Life. 
Photo V. Taekels © MRAC

Jacques Chirac s’est rendu au musée afin d’y suivre une visite guidée 
de l’exposition Persona. Photo V. Taekels © MRAC
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Installé dans le petit hall, un Science Corner présente aux 
visiteurs le travail des scientifiques attachés au musée. Des 
applications interactives livrent une représentation claire des 
sites africains sur lesquels œuvrent les scientifiques du musée, 
ainsi que des domaines dans lesquels ceux-ci sont actifs. 

Photo J.-D. Burton © MRAC
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En 2006, le gouvernement fédéral a donné son 
feu vert pour la rénovation du musée. La Régie 
des bâtiments a engagé une équipe internatio-
nale pour donner forme à cette fastueuse entre-
prise. Les plans sont axés sur le retour à l’accès 
historique du site par l’avenue de Tervuren, et 
la centralisation des fonctions. Dans une pre-
mière phase, l’attention se porte sur le bâti-
ment du musée lui-même. Les autres seront 
pris en considération ultérieurement. La col-
lection et les archives sont aujourd’hui disper-
sées dans six édifices ; elles seront rassemblées 
dans une nouvelle « tour des collections ». Les 
services scientifiques, établis à l’heure actuelle 
dans quatre bâtiments différents, seront à terme 
regroupés dans le bâtiment CAPA, ce qui ren-
dra possible une administration plus efficace et 
une rationalisation des bureaux, laboratoires et 
bibliothèques. Et le Palais des colonies se rou-
vrira au public, hébergeant des fonctions telles 
que centre de congrès, médiathèque et salle de 
fêtes. 

LA RÉNOVATION DU BÂTIMENT DU MUSÉE

Le bâtiment du musée date de 1910. Il a 
conservé, il est vrai, un charme certain, mais 
l’infrastructure n’est plus adaptée aux besoins 
d’un musée moderne. Les dernières modifica-
tions importantes remontent à l’Expo 58 : il y a 
donc plus de 50 ans. L’exposition permanente a 
fortement vieilli et montre un contraste criant 
avec les expositions temporaires qui prennent 
en compte l’actualité des collections et de la 
recherche scientifique.
Le musée veut à présent s’adapter aux besoins 
du XXIe siècle.

Certaines fonctions telles que billetterie, bou-
tique, restaurant, espace de pique-nique pour 
enfants, vestiaires, etc. seront transférées dans 
un nouveau pavillon d’accueil. Le musée lui-
même disposera ainsi de plus d’espace pour un 
nouveau parcours d’exposition. une galerie sou-
terraine reliera le pavillon d’accueil au bâtiment 
du musée.

Un nouveau pavillon d’accueil

L’élément le plus marquant du projet est le nou-

veau pavillon d’accueil, qui sera érigé entre le 
pavillon de la direction et le Palais des colonies. 
Le nouveau bâtiment aura l’allure stricte, sereine 
et transparente, et sera intégré de façon harmo-
nieuse dans l’environnement existant. C’est à cette 
fin que la partie aérienne ne comprendra qu’un 
rez-de-chaussée et un étage, et que son volume 
restera donc limité. À l’étage, le restaurant offrira 
une vue magnifique sur le parc environnant, et 
sera accessible tant aux visiteurs du musée qu’aux 
promeneurs. La construction du pavillon d’accueil 
et de la galerie souterraine conduisant au musée 
prendra environ deux années.
 
La galerie d’exposition souterraine

La galerie souterraine qui conduira les visi-
teurs du nouveau pavillon au bâtiment actuel 
du musée offrira un espace pour les exposi-
tions temporaires. Au total 920 m2, qui pour-
ront s’étendre jusqu’à 1200 m2 et être utilisés de 
façon modulaire pour une grande ou plusieurs 
petites expositions temporaires. Les souterrains 
accueilleront également un nouvel auditoire.

La restauration du bâtiment du musée actuel

Le bâtiment du musée sera rénové et restauré en 
respect du concept architectural initial protégé. 
Lumière et transparence seront réintroduits 
dans l’édifice, ainsi que l’architecte Girault l’avait 
à l’esprit lors de la construction de celui-ci. Les 
perspectives d’origine seront rouvertes. Passés le 
pavillon d’accueil et la galerie souterraine, le visi-
teur pénètre dans le musée par son ancien hall 
d’entrée (situé côté chaussée).

Les premières vitrines d’exposition seront 
conservées et complétées de nouveau mobilier. 
La cour intérieure recevra une touche contem-
poraine. Creusée en son centre, elle accueillera 
l’atelier de musique qui sera couvert d’une plate-
forme ; elle sera accessible depuis les caves. On 
travaille également à un nouveau récit pour 
l’exposition de référence. une première partie 
de celle-ci sera installée dans les caves du bâti-
ment, la suite occupera l’ensemble de la surface 
du rez-de-chaussée.
Le lancement des travaux est prévu pour 2012 ; 
le chantier durera deux années environ.

Rénovation 
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Parking

un nouveau parking veillera à ce que le visiteur 
puisse accéder au site du musée facilement et en 
toute sécurité. 

Calendrier

En 2009, l’ébauche a été approuvée par les auto-
rités délivrantes du permis et la préparation de 
l’avant-projet a pu débuter. Après approbation 

de l’avant-projet et du projet, le chantier effec-
tif pourra commencer. Les premiers travaux de 
terrassement sont prévus pour 2011 et le nou-
veau musée doté d’une infrastructure, d’une pré-
sentation contemporaines et d’un récit entiè-
rement nouveau et original, sera inauguré fin 
2014. La réalisation de l’ensemble du projet de 
rénovation, comprenant la tour de collection, le 
centre scientifique et la médiathèque / centre de 
connaissances, ne sera achevée que vers 2020. 

Maquette du plan général avec, à droite, flanquant le CAPA, la nouvelle tour des collection et, à gauche, le nouveau 
pavillon d’accueil. Photo V. Taekels © MRAC
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un « Renobox » installé dans le parc en 2009 livre aux promeneurs des informations sur la rénovation du MRAC. 
Photo V. Taekels © MRAC
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CHRONOLOGIE

2006

En 2006, le gouvernement fédéral approuve le 
lancement de la procédure d’adjudication en 
vue de la désignation d’un bureau d’étude, et 
la demande d’offre est publiée dans le Bulletin 
des adjudications. un groupe de travail se réunit 
en interne afin de rassembler les besoins rela-
tifs aux activités dirigées vers le public, scien-
tifiques, techniques, de soutien, de gestion des 
collections et de communication, et aux travaux 
d’infrastructure. 

2007

La Régie des bâtiments (RDB) avait reçu, à la date 
du 11 janvier, 11 candidatures pour la « Moderni-
sation, la restauration et l’adaptation au XXIe siècle 
de l’infrastructure et de l’environnement du Musée 
royal de l’Afrique centrale ». De ces 11 bureaux 
d’étude, 7 ont passé la barre du contrôle des docu-
ments administratifs. Durant plus de six mois, une 
équipe de la RDB et du MRAC a étudié et évalué les 
projets introduits jusqu’au moindre détail, suivant 
un certain nombre de critères.
Le 11 septembre de la même année, Didier 
Reynders, vice-Premier ministre et ministre des 
Finances compétent pour la RDB, a attribué la 
tâche à l’association temporaire Stéphane Beel 
Architecten (TV Beel). Celle-ci est composée de 
spécialistes de différents domaines (architec-
ture, technique, ingénierie, scénographie, paysa-
gisme, etc.). En 2007 toujours, le projet a ensuite 
été présenté à la presse et à toutes les parties 
externes concernées.

 2008
Le 7 janvier, TV SBA reçoit la tâche officielle d’éta-
blir un plan général pour l’ensemble du site du 
MRAC, et de réaliser une étude sur la restaura-
tion, la rénovation et le réaménagement globaux 
du bâtiment du musée. Quelques mois plus tard, 
l’avant-projet, élaboré en concertation continue 
avec le MRAC et la RDB, est introduit. Le second 
volet de la tâche peut alors débuter : le tracé 
d’une ébauche pour le complexe muséal propre-
ment dit. un groupe de travail interne « Réno-
vation » suit de près l’évolution architecturale 
et veille à ce que le programme des besoins du 
MRAC se retrouve traduit en termes architectu-
raux. À plusieurs reprises, des réunions d’infor-
mation et de concertation sont organisées avec 
les autorités délivrantes – Onroerend Erfgoed, 
Natuur & Bos et Ruimtelijke Ordening Vlaande-
ren, qui devront donner leur aval pour l’autorisa-
tion d’un permis de bâtir.

2009

Après concertation avec les autorités délivrantes, 
la première ébauche du complexe muséal intro-
duite subit quelques modifications quant au 
volume et à la hauteur du nouveau pavillon  
d’accueil. Au mois d’août, l’ébauche de la réno-
vation du complexe muséal est approuvée. Le 
pavillon d’accueil est à présent plus petit et 
plus bas, entraînant quelques modifications de 
l’intérieur, mais épargnant davantage d’arbres 
du parc. Le 1er octobre, le bureau d’architectes 
passe à l’avant-projet.



Photo C. Van Poucke © MRAC
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LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE

Disposer d’une des plus importantes collections au monde relative à 
l’Afrique n’est qu’une facette du Musée royal de l’Afrique centrale. Au-
delà de cette vitrine privilégiée, le musée est également un institut de 
recherche scientifique à rayonnement international.

Quelque 85 scientifiques et 150 étudiants et stagiaires mènent des pro-
jets dans les domaines des sciences humaines et des sciences naturelles. 
Les recherches s’articulent autour de trois axes complémentaires : la 
gestion et la conservation du patrimoine culturel et naturel africain, l’ex-
pertise et les services scientifiques et la recherche fondamentale. Les 
études menées sur base des collections et des archives du musée sont 
complétées par de nombreux projets sur le terrain qui impliquent des 
chercheurs et des partenaires africains. 

En outre, les scientifiques du musée accompagnent chaque année des 
stagiaires ainsi que des étudiants dans la réalisation de leur mémoire 
ou de leur doctorat. Outre les recherches sur le terrain, ils participent 
également à des conférences et des séminaires à l’étranger en tant que 
membres de réseaux scientifiques. 

Étude d’un objet en bois. Photo C. Van Poucke © MRAC
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n Anthropologie sociale

La section se consacre à l’étude des sociétés 
africaines contemporaines en restituant leur 
profondeur historique. Les pratiques sociocul-
turelles témoignant des dynamiques de chan-
gement sont l’objet d’une étude du point de vue 
des acteurs locaux. Les chercheurs de la sec-
tion effectuent des recherches dans plusieurs 
régions d’Afrique et sont, notamment, spécia-
listes du Rwanda et du Mali.

Dans le cadre d’un programme de recherche sur 
les cultures populaires, un ouvrage portant sur 
la mémoire et la créativité à l’œuvre dans divers 
aspects de cultures urbaines est en cours d’achève-
ment. Publié en anglais, il porte sur Cape Town, Nai-
robi et Lubumbashi, et se situe dans la foulée d’un 
ouvrage sur cette ville congolaise publié en 2005. 
Tous les auteurs, sauf deux, sont africains. Les parte-
naires du programme sont les National Museums of 
Kenya (Nairobi), le musée et l’université de Lubum-
bashi et la university of Western Cape. 

un ouvrage sur les sphères d’échange de la circula-
tion de l’art africain et sur les états d’inégalité et de 
marginalisation sociales engendrés par les élites 
politiques et culturelles qui gèrent le débat inter-
national sur le patrimoine culturel est en cours de 
rédaction. une réflexion plus large est également 
menée sur la construction politique des « illé-
galités » à travers une approche transversale de 
plusieurs domaines de l’arène sociale de l’illicite 
(trafic d’objets d’art et de ressources naturelles, 
migration clandestine). une première communi-
cation dans ce cadre aura lieu lors de la confé-
rence bi-annuelle EASA (European Association of 
Social Anthropologists), en 2010. La réflexion sur 
les sphères d’échange impliquées dans la circula-
tion de l’art africain relève de l’expertise du musée 
sur le marché clandestin d’objets archéologiques. 
Plusieurs communications sur ce thème ont été 
présentées lors de conférences internationales en 
Europe et aux États-unis.

Au Mali, les changements environnementaux dus 
à l’exploitation aurifère et les dynamiques des 
réseaux d’écoulement de l’or (économie rurale et 
économie de marché) constituent des thèmes de 
recherche prioritaires. En janvier 2009, la section 
a participé au workshop préparatoire du projet 
WOTRO (coopération scientifique néerlandaise) 
« Worlds of Debts », en collaboration avec l’uni-
versité de Leiden, portant sur les enjeux socioé-
conomiques de la recherche artisanale et indus-
trielle de l’or en Afrique de l’Ouest (Mali, Burkina 
Faso, Guinée, Sierra Leone). 

En tant que membre du comité de direction du 
projet CREATING (Cooperative Research on East 
African Territorial Integration within Globaliza-
tion) financé par la Commission européenne, la 
section a joué un rôle actif dans l’organisation de 
plusieurs réunions internationales à Nairobi et 
à Kampala, et d’une réunion de coordination au 
MRAC en décembre. 

La section gère une base de données en sciences 
humaines sur l’Afrique subsaharienne. Le maté-
riel bibliographique couvrant l’Afrique au sud du 
Sahara dans les divers domaines des sciences 
humaines est accessible en ligne. La base de don-
nées informatisée est tenue à jour en fonction de 
l’évolution des disciplines. Les scientifiques de la 
section dépouillent les quelque deux cents pério-
diques habituellement traités et, après lecture, 
attribuent des mots-clés raisonnés aux articles 
retenus en fonction de leur contenu réel, ce qui 
différencie cette base d’autres informations trou-
vées en ligne. 
L’adresse Internet http://societies.africamuseum.
be donne accès à plus de 45 000 références 
par diverses entrées, y compris des mots-clés 
détaillés. Les pages d’aide et l’historique, ainsi 
que les mots-clés sont présentés en trois langues. 
Deux autres bases de données sont en cours 
d’élaboration : Rwandabase et Tanganyikabase. La 
première constitue une mise à jour de la biblio-

SCIENCES HUMAINES

Les scientifiques sont actifs dans les domaines suivants : anthropolo-
gie sociale, ethnographie, ethnomusicologie, linguistique, préhistoire et 
archéologie, histoire de la période coloniale, histoire du temps présent. 
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graphie nationale du Rwanda. En vue de son éla-
boration, les références relatives à ce pays ont 
été extraites de la base générale ; ensuite, cet 
ensemble a été complété par une recherche sys-
tématique de la littérature relative à ce pays et 
postérieure à 1987. La constitution de la Tanga-
nyikabase a impliqué une recherche à travers la 
littérature pour identifier les ouvrages et articles 
à réunir sur une base de données propre au pro-
jet CREATING et qui sera livrée à l’Inter-university 
Council in East Africa. Cette base porte sur les 
régions riveraines du lac Tanganyika et leur hin-
terland à travers les époques connues et jusqu’à 
nos jours. Elle comprendra également un inven-
taire des cartes relatives au Burundi, au Rwanda, 
au Kenya, à l’est de la RD Congo, à l’ouest de la 
Tanzanie, à l’ouest de la Zambie et appartenant 
aux collections du MRAC et un aperçu des réserves 
européennes et africaines de photos aériennes 
(réalisé par l’université de Stockholm). La mise en 
ligne sera réalisée en 2010.

n Ethnographie

La section étudie les témoignages matériels et 
immatériels qui ont trait aux cultures expres-
sives passées et présentes et aux formations 
sociales de l’Afrique subsaharienne et de la 
diaspora africaine. L’objectif est d’améliorer la 
connaissance et la compréhension de l’univers 
culturel africain d’hier et d’aujourd’hui. 

Le travail de base de la section consiste en des 
recherches de longue durée dont voici quelques 
projets en cours.

Projet RIME
Dix musées d’ethnographie européens (Musée 
royal de l’Afrique centrale, Tervuren ; musée du 
quai Branly, Paris ; Pitt Rivers Museum, Oxford ; 
Rijksmuseum voor Volkenkunde, Leiden ; Museo 
Nazionale Preistorico Etnografico « Luigi Pigo-
rini », Rome ; Världskulturmuseet, Göteborg ; 
Linden-Museum, Stuttgart ; Museo de Amé-
rica, Madrid ; Museum für Völkerkunde, Vienne ; 
Nàprstek’s Muzeum, Prague) réunissent leurs 
expériences pour redéfinir la place et le rôle des 
musées d’ethnographie. Créés pour la plupart 
dans le contexte des colonisations, ceux-ci ont dû 
abandonner leur fonction originelle de conserva-
toire d’objets exotiques et de vitrines de propa-

gande politique, après l’accession des colonies à 
l’indépendance, pour affronter une reconversion 
à la fois scientifique et sociétale. Les équipes de 
professionnels et de scientifiques des musées 
concernés se concentrent, en outre, sur la consti-
tution d’un Réseau international de musées 
d’ethnographie (RIME). Ce réseau devra être plei-
nement opérationnel à la fin du projet pour per-
mettre à de nombreux autres musées d’Europe et 
du monde d’y adhérer. une place privilégiée y sera 
réservée aux musées des pays économiquement 
défavorisés. 
Les partenaires réalisent en outre des ateliers 
scientifiques, des expositions, des colloques, des 
spectacles et des publications sur des questions 
de société liées à la perception des populations 
des autres continents. Les activités sont orches-
trées autour de deux thèmes majeurs : la « moder-
nité » et les premières rencontres.

Projet de relance de la coopération IMNC 
(Kinshasa) / MRAC 
La coopération entre l’Institut des musées natio-
naux du Congo (IMNC) et le MRAC implique éga-
lement une collaboration entre les chercheurs 
des deux instituts et un programme de stages 
au MRAC. La création de la future salle d’expo-
sition permanente sur le site du Mont Naliema, 
qui sera inaugurée le 11 mars 2010 pour les 
40 ans de l’IMNC, est un projet commun des deux 
institutions. Le directeur du Patrimoine et des 
Services techniques de l’IMNC, Henry Bundjoko, 
a suivi un stage à la section d’Ethnographie du 
MRAC. Cette visite d’étude a permis de préciser 
les différents thèmes et objets à introduire dans  
l’exposition de référence. En outre, la digitalisa-
tion des collections de l’IMNC s’est poursuivie, et 
les deux institutions ont entamé une comparai-
son et une mise en commun de l’ensemble des 
informations et des archives existantes sur les 
collections ethnographiques et photographiques 
de l’IMNC et du MRAC.

Recherche comparative sur les systèmes de pen-
sée au Kasaï et au Bandundu
Les Leele et les Kuba vivent de part et d’autre 
de la rivière Kasaï en République démocratique 
du Congo. Ils ont, dans un passé lointain, par-
tagé une histoire commune et ils possèdent 
des corpus mythologiques fort semblables 
(et qui évoquent les Mbuun) et des complexes 
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artistiques étrangement proches l’un de l’autre. 
Ces deux royautés sont cependant fort dissem-
blables. Alors que le roi leele est un personnage 
effacé, sans pouvoirs réels, si ce n’est symbo-
liques et rituels, le royaume kuba connut au 
cours de son histoire et jusqu’au XIXe siècle un 
grand rayonnement politique. La comparaison 
de leurs institutions, de leur art, ainsi que de 
leurs mythologies respectives, s’avèrera pré-
cieuse pour comprendre l’évolution distincte 
de ces deux sociétés au cours de leur histoire. 
Cette recherche s’inscrit dans le cadre d’une col-
laboration entre le MRAC et l’IMNC : basée sur 
les recherches comparées menées au sein de 
la section d’Ethnographie à propos de l’art, des 
systèmes de pensée, des rituels et de la mytho-
logie de cette région ; ainsi que sur de nouveaux 
matériaux leele de l’IMNC Kinshasa. 

Diversité culturelle menacée : processus d’inté-
gration dans le cercle karimojong
Le coin sud-est du Soudan est l’habitat des Jiye, 
des Nyangatom et des Toposa, trois groupes 
appartenant au « cercle karimojong » (série de 
groupes ethniques fortement liés sur le plan 
linguistique et socioculturel). Dans le courant 
des deux dernières décennies, les Toposa ont 
connu une explosion démographique remar-
quable. Suite aux pressions démographiques 

et aux effets de la guerre au Soudan, les 
Toposa ont entrepris une importante expan-
sion territoriale vers le nord-est. Ce mouve-
ment les a littéralement poussés au-delà des 
frontières des territoires occupés par leurs  
voisins, les Jiye et les Nyangatom. La recherche sur 
le terrain a montré que la dominance des Toposa 
dans la région est devenue telle que des sections 
entières des Jiye et des Nyangatom vivent actuel-
lement un processus d’intégration dans le monde 
toposa. Or, les Toposa n’accueillent pas les immi-
grants potentiels de la même façon : là où les 
voisins nyangatom maintiennent une relation 
paisible avec les nouveaux conquérants – rela-
tion qui résulte en une incorporation tout à fait  
paisible des membres nyangatom – les voisins 
jiye sont littéralement forcés manu militari soit 
à s’intégrer dans la société toposa, soit à migrer 
vers le nord où ils entrent en conflit direct avec 
d’autres ennemis de longue date, les Murle. une 
recherche approfondie de ce processus histo-
rique traitera des différentes formes de relations 
interethniques (y compris la guerre, les conflits, 
les relations économiques, les échanges inter-
ethniques de matières premières pour la fabri-
cation d’ornements et d’armes…) et mettra en  
évidence la façon dont différents groupes réa-
gissent devant un processus de marginalisation 
lorsque leur identité ethnique est menacée.

Vitrine n° 10 de la nouvelle salle d’exposition de l’IMNC. 
Photo V. Baeke © MRAC

Interview d’informateurs à Natelengoreit, territoire 
toposa, Soudan. Photo © M. de Roeck
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 n Ethnomusicologie
L’objectif de l’unité est d’étudier et de préserver 
les musiques traditionnelles de l’Afrique subsa-
harienne. La collection comporte 36 000 enre-
gistrements de musique et 8800 instruments de 
musique. Ces collections sont utilisées dans les 
recherches sur les cultures musicales – urbaines 
et traditionnelles – africaines.

Musical Instruments Museums Online (MIMO), 
un projet financé par l’union européenne dans le 
cadre du programme eContentPlus, a pour objec-
tif la numérisation de la collection d’instruments 
de musique des 11 musées partenaires. Ceux-ci 
photographient leurs instruments et produisent 
du contenu audio et vidéo qui alimentera le site 
internet. Les contenus seront accessibles en 2011 
via le site internet d’Europeana : www.europeana.
eu. Le MRAC a entrepris la numérisation de ces 
8 800 instruments de musique en 2009.

Étude des qualités acoustiques des espèces de 
bois utilisées dans les xylophones africains
Ce projet mené conjointement par l’uLB et le 
MRAC montre que les sons produits par des lames 
peuvent être très différents, même si celles-ci 
proviennent de la même espèce et de la même 
coupe. La direction de coupe de la lame (tangen-

tielle ou radiale) influence également le son de 
manière importante. une méthode expérimen-
tale a été développée pour étudier les sons de 
manière réaliste, juste au-dessus de la vibration 
produite sur la lame.

Étude de la musique traditionnelle de Côte 
d’Ivoire
Le MRAC élabore une anthologie de la musique 
traditionnelle en collaboration avec la direction 
du Patrimoine culturel à Abidjan. un chercheur 
local visite en priorité les peuples dont la culture 
musicale est peu ou pas connue. Les instruments, 
la musique vocale et instrumentale ainsi que la 
danse des ethnies Agni, Koulango, Gagou, Abbey 
et M’bgatto ont déjà été étudiés. En 2009, les 
recherches de terrain ont porté sur les ethnies 
nafana et dégha à Bondoukou. Les résultats de 
ces travaux sont mis à la disposition d’un large 
public notamment à travers des publications et la 
production d’une série de CD musicaux.

Conférence de Kofi Agawu
Professeur de musique africaine et afro- 
américaine à Princeton (New Jersey, États-unis), 
Kofi Agawu défend la théorie selon laquelle la 
tonalité a été et est toujours une force colonisa-
trice en Afrique. Il est venu présenter sa théorie 

Ensemble N’gofè, groupe de six trompes en ivoire des Abbey, Grand-Morié, Côte d’Ivoire. Photo Aka Konin © MRAC
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au MRAC lors d’une conférence organisée par la 
section d’Ethnomusicologie. Selon Kofi Agawu, la 
tonalité occidentale (système musical fondé sur 
une échelle type) faisait partie intégrante d’une 
mission civilisatrice que les Européens préten-
daient poursuivre en Afrique principalement par 
l’introduction d’hymnes chrétiens, de psaumes 
pour chœurs et de la musique d’orchestre de bal.
Ces musiques tonales avaient un pouvoir de 
contrôle sur des populations africaines qui ne pou-
vaient plus s’exprimer dans leur idiome propre et, en 
même temps, elles les préparaient à l’adoption des 
signes extérieurs de la modernité. Pour Kofi Agawu, 
la tonalité occidentale constitue à la fois une infrac-
tion à l’idiome musical africain et un moyen d’assi-
miliation à la modernité qui, par la suite, a été saisi 
par certains musiciens et compositeurs africains. 

n Linguistique

Les recherches de l’unité portent sur l’étude des-
criptive et comparative des langues africaines, 
plus particulièrement les langues bantoues. Une 
nouvelle ligne de recherche porte sur l’héritage 
linguistique africain en Amérique latine, princi-
palement au Brésil. 

Les projets en cours portent sur des langues de 
Zambie occidentale, du Mozambique, de la RDC 
(Bas-Congo, Bandundu, Katanga) et du Gabon, sur 
la modalité, la négation, la morphosémantique 
verbale (applicatif, causatif, passif), sur l’histoire 
de certaines plantes (banane, manioc) ainsi que 
sur le vocabulaire brésilien d’origine bantu. Voici 
un exemple de ces projets : 

Contribution à la valorisation du savoir local et 
à l’intégration des langues nationales dans le 
système éducatif : le cas de l’aire kitubaphone 
(kikongo véhiculaire)
Ce projet de coopération a pour objectif de mener 
une recherche fondamentale sur la langue véhi-
culaire kikongo et ses langues sources et de 
développer les moyens matériels et les compé-
tences humaines nécessaires à un enseignement 
véritable dans cette langue dans les deux Congo 
(universités de Kinshasa et Brazzaville). La scola-
risation dans sa langue première a, à court et à 
long terme, des conséquences bénéfiques pour la 
société concernée comme le montrent de nom-
breuses études. Après des décennies de timide 
promotion des langues nationales, ce projet vise 
à fournir les conditions préliminaires et optimales 

Interview visant à retracer l’affiliation ethnique/linguistique et le lieu de naissance de l’individu, 
de ses parents et de ses grand-parents en Zambie. Photo C. de Filippo © MRAC
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de leur intégration dans le système éducatif en 
l’appliquant au kituba, langue nationale en RD 
Congo et au Congo-Brazzaville. 

Langues, gènes et la question bantu : la Zam-
bie occidentale comme étude de cas pour une 
approche interdisciplinaire de l’histoire du 
peuplement de la partie méridionale de l’Afrique 
occidentale
Ce projet vise à développer une approche inter-
disciplinaire, en l’occurrence linguistique et géné-
tique, de l’histoire des sociétés de la province 
occidentale de la Zambie, et à contribuer ainsi 
à une meilleure compréhension de l’histoire de 
l’Afrique centrale méridionale et de la question 
bantu. La province occidentale présente une 
situation sociolinguistique complexe résultant 
du recouvrement de strates linguistiques et de la 
combinaison de différents types de changement 
et de substitution linguistiques. Elle représente 
donc un terrain test idéal à l’échelle régionale 
pour examiner ce que pourraient être les consé-
quences du changement de langue en termes 
de modification des fréquences géniques. Cela 
permettrait également d’améliorer les scénarios 
schématiques mêmes au sujet d’un passé éloigné 
qui fleurissent actuellement dans les débats de 
linguistique-génétique.

« Crossing Borders » : une approche archéolo-
gique et linguistique intégrée de la dynamique 
des populations dans le sud de l’Afrique centrale
Le but de ce projet est de développer une 
approche archéologique et linguistique intégrée 
de la dynamique des populations dans le sud de 
l’Afrique centrale. Il s’agit en fait d’étudier la trans-
mission de la culture matérielle et immatérielle 
dans le temps et dans l’espace. La dépression de 
l’upemba (Nord Katanga, RDC) s’avère être un ter-
rain d’étude exceptionnel à cet égard, puisqu’elle 
est située au cœur de l’ancien royaume luba et 
constitue un carrefour culturel entre l’Afrique 
centrale, l’Afrique de l’Est et l’Afrique du Sud. Cette 
étude permettra par le biais d’un nouveau regard 
sur le passé de mieux comprendre la situation 
politique et sociale d’aujourd’hui. 

Grammaticalisation et (inter)subjectivation
L’objectif du projet est d’apporter une contribution 
substantielle aux efforts de recherches actuels 
portant sur (les interactions entre) les processus 

de grammaticalisation (au niveau structurel) et 
d’(inter)subjectivation (au niveau sémantique) à 
l’œuvre dans le changement linguistique.
Trois points majeurs sont étudiés. La nature pré-
cise des changements sémantiques à l’œuvre lors 
de la subjectivation et l’intersubjectivation, et 
leurs relations avec les développements structu-
rels de la grammaticalisation. La téléologie des 
processus : la grammaticalisation et l’(inter)sub-
jectivation sont-elles unidirectionnelles ou non ? 
Enfin, la « portée » de ces processus : quelles 
relations la grammaticalisation et l’(inter)subjec-
tivation entretiennent-elles avec les autres méca-
nismes de changement linguistique, en particu-
lier l’analogie ?
Les recherches en 2009 ont porté sur le subjonc-
tif, la négation, l’évidentialité et la focalisation en 
bantu.

Le service a en outre assuré, à un rythme quasi 
mensuel, l’organisation du Séminaire des langues 
et cultures africaines. Les scientifiques ont par 
ailleurs organisé une conférence internationale 
sur les langues bantu en mars 2009.

n Archéologie et Préhistoire

Les travaux de la section portent sur la période 
des 40 000 dernières années dans l’espace géo-
graphique de l’Afrique centrale. Les recherches 
se basent sur l’étude de la culture matérielle, et 
sont en partie effectuées en collaboration avec 
d’autres disciplines. La section souhaite pro-
mouvoir les chantiers archéologiques en Afrique 
centrale, tout particulièrement en RDC.

Dans le cadre de Crossing Borders, mené conjoin-
tement avec l’unité de linguistique, les données 
de terrain collectées en 2008 ont été analysées 
par les deux sections. L’étude comparative du 
vocabulaire de la poterie des langues étudiées a 
relevé une distinction entre deux groupes : Kiluba, 
Kisanga et Kinwenshi, d’une part, et Kibemba, 
Kilamba d’autre part. Les deux autres langues 
étudiées, Kilomotwa et Kisumbu, possèdent des 
caractéristiques de ces deux groupes. Cette sub-
division linguistique correspond aux frontières 
géographiques des techniques de fabrication 
employées en poterie. Les potières kiluba et 
kibemba ou luba et bemba utilisent deux tech-
niques totalement différentes et cela se traduit 
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également par des divergences importantes dans 
leur vocabulaire technique. 
une mission archéologique et ethnographique a 
été menée au Burundi en collaboration avec l’uni-
versité de Bujumbura et l’uLB. Les fouilles archéo-
logiques ont eu lieu à Mihere (province de Nkoma) 
et à Murumvya (province de Muramvya). Ces deux 
sites étaient utilisés pour la fête des semailles du 
sorgho, la célébration annuelle la plus importante 
de l’ancien royaume du Burundi. Des enquêtes 
ont également été menées à Rutana, Muranvya 
et Bujumbura pour compléter les données exis-
tantes sur les traditions dans les domaines de la 
linguistique et de la poterie. 

un des objectifs de la section est de soutenir l’ar-
chéologie de terrain en RD Congo. Les archéolo-
gues développent une méthode de prospection 
archéologique en forêt tropicale où l’identifica-

tion des sites est difficile, voire impossible. La 
forêt tropicale en Afrique centrale est composée 
d’une mosaïque de végétations différentes. Cer-
taines zones forestières sont caractérisées par 
une proportion anormale d’espèces héliophiles 
qui n’apparaissent normalement que dans des 
espaces dégagés. L’hypothèse de départ est que 
celles-ci résultent de perturbations considérables 
dont la cause (pré)historique est soit naturelle 
soit humaine. Cette végétation particulière pour-
rait donc signifier que l’homme a déjà occupé ces 
zones. 
L’atelier « Archéologie de sauvetage en Répu-
blique démocratique du Congo » a été organisé 
en octobre 2009 au musée par les membres de 
la section. Par ailleurs, la réalisation de cartes 
archéologiques de la RD Congo a été poursuivie. 

Jean-Marie M., 13 ans, est considéré par son père comme un potier accompli. Il fabrique et vend ses pots au marché 
de Rutana, Burundi. Photo © MRAC
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n Histoire du temps colonial

L’objectif de la section est l’étude de l’histoire de 
l’Afrique centrale pendant la période coloniale 
et la décolonisation. Différents aspects sont pris 
en compte tels que les acteurs africains et les 
conséquences de la présence européenne sur 
les sociétés africaines. 

En 2009, la section a participé à plusieurs exposi-
tions du musée, dont celle retraçant le centenaire 
de son existence. L’histoire du musée, depuis son 
ouverture en 1910, a fait l’objet d’une publication 
destinée au grand public : Si les murs pouvaient 
parler. Le musée de Tervuren 1910-2010. Voici 
quelques projets poursuivis en 2009 :

Patrimoine d’Afrique centrale. Archives Films. 
Congo, Ruanda-Urundi (1912-1960)
La Belgique conserve un patrimoine historique 
exceptionnel à propos de la République démocra-
tique du Congo, du Rwanda et du Burundi, consti-
tué durant sa présence en Afrique centrale jusqu’en 
1960. Ses archives cinématographiques, en par-
ticulier, représentent une source inédite pour les 
chercheurs, de même qu’un héritage culturel par-
tagé qu’il importait de mettre en valeur. un projet 
est né de cette ambition : numériser ces collec-
tions afin d’en faciliter l’accès auprès du public 
belge et international, africain en particulier, et de 
stimuler, par ce biais, les échanges transculturels, 
les expériences et les connaissances acquises 
dans ce domaine. 178 films numérisés sont ainsi 
mis à la disposition de six universités de ces trois 
pays afin de servir de matériel didactique et de 
base de travail à la recherche scientifique relative 
à l’histoire coloniale, au cinéma et à la transmis-
sion de la mémoire.
Pour encadrer et contextualiser ces films, une 
publication scientifique complétée d’une long-
box qui reprend une sélection de vingt films d’ar-
chives est parue sous le titre « Patrimoine d’Afrique 
centrale. Archives Films. Congo, Rwanda, Burundi, 
1912-1960 ». Destinée aux chercheurs, aux étu-
diants, aux enseignants des divers cycles (univer-
sitaire, supérieur, général secondaire du 3e degré) 
et au monde scientifique et culturel en général, 
elle fournit des outils nécessaires pour expliquer, 
commenter et illustrer ces documents historiques 
ainsi qu’un catalogue qui décrit les films numé-
risés issus des collections de trois importantes 
institutions belges : le Musée royal de l’Afrique 

centrale, la Cinémathèque royale de Belgique et le 
Documentatie- en Onderzoekscentrum voor Reli-
gie, Cultuur en Samenleving – K.u.Leuven. 
 
L’indépendance du Congo, 1960-2010. Regards, 
patrimoines et projets
À l’occasion des 50 ans de l’indépendance du 
Congo, une équipe pluridisciplinaire de scienti-
fiques congolais, belges et américains approche 
ce moment clé d’une manière légèrement déca-
lée par comparaison aux multiples ouvrages qui 
sortent sur le sujet en 2010. Historiens, histo-
riens de l’art, artistes, anthropologues, sociolo-
gues, archivistes et gestionnaires de collections 
articulent histoire et historiographie, mémoires, 
représentations, collections et créations contem-
poraines. Ils offrent quelques regards neufs ou 
synthétiques sur des épisodes de l’histoire, de 
nouveaux patrimoines – dont certains ont été 
révélés récemment – et de nouveaux projets. Leur 
principal souci est de stimuler les réflexions, les 
débats, la conservation et les investigations sur 
les patrimoines matériels et immatériels, comme 
la mémoire sociale, et la question des musées en 
RDC. Ils ont aussi pour objectif de faire circuler les 
informations, de diffuser les connaissances, de 
faciliter la recherche, la mise en réseaux et les col-
laborations avec la RDC et au sein de celle-ci. Si cet 
ouvrage peut être consulté par le grand public, ce 
sont surtout les universitaires et les pédagogues 
qu’il vise. Quelques contributions sur la décolo-
nisation et le nationalisme congolais donnent un 
cadre général et des points de vue comparatifs à 
ces regards spécifiques. Sur le plan pédagogique, 
l’ouvrage reprend les dates des indépendances de 
18 pays africains en 1960 et les dates des indé-
pendances mondiales depuis 1945. Les textes, 
agencés dans un volume d’un format agréable, 
sont soutenus par une illustration appropriée. La 
publication du volume est prévue en 2011.

Trois projets soutenus par la Politique scienti-
fique ont permis à des chercheurs de mener des 
recherches postdoctorales et de renforcer les 
capacités scientifiques de la section :

• Le Guide des archives relatives à l’histoire colo-
niale de la République démocratique du Congo, du 
rwanda et du burundi, XIXe-XXe siècles permet de 
brosser un panorama des producteurs d’archives 
et des conservatoires d’archives en Belgique et 
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à l’étranger sur la RDC, le Rwanda et le Burundi 
à l’époque coloniale et de leurs relations avec la 
Belgique. Ce projet vise à faciliter la recherche 
internationale, spécialement la recherche en 
Afrique centrale, en décrivant les fonds d’archives 
importants et leurs conditions d’accès.

• L’intégration sociale de la diaspora congolaise 
en Belgique : identité sociale, capital social et 
mémoire sociale du temps colonial vise à évaluer la 
relation entre le degré d’intégration des membres 
de la diaspora congolaise dans la société belge, 
leur mémoire sociale du temps colonial et leur 

capital social. Les résultats de la recherche seront 
notamment visibles dans l’exposition temporaire 
Indépendance ! 50 ans d’indépendance racontés 
par des Congolais (2010).

• Le Congo à Tervuren. Une histoire du Musée royal 
de l’Afrique centrale (1925-2010). Entre histoire et 
anthropologie, le projet vise à étudier en profon-
deur l’histoire du musée pour la période 1925-
2010. La recherche privilégie la pluri-, voire l’inter-
disciplinarité. Les résultats de cette recherche ont 
déjà fourni un input dans le cadre de la rénovation 
du musée. 
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La créativité contemporaine et le passé colonial. 
Résidence Sammy Baloji et Patrick Mudekereza 
au MRAC
Faisant suite à un atelier organisé en 2008 par le 
MRAC et l’uGent, ce projet décloisonne la recherche 
scientifique et la rapproche de la société par le 
biais de la créativité contemporaine. L’immersion 
de deux artistes de la RDC dans les collections du 
MRAC, leur interaction avec les expertises du MRAC 
et de l’uGent donnent naissance à des œuvres qui 
lient le présent et le passé. Ces œuvres, et leur 
mise en contexte scientifique, aboutiront en 2011 
à une exposition et une publication. Ce projet 
pilote pourrait ouvrir la voie à un programme de 
résidences d’artistes au MRAC à plus long terme, 
ainsi qu’à un programme de recherche sur l’his-
toire et la créativité contemporaines.

Soutien à la formation de cadres universitaires 
de RDC
En 2009-2010, le programme « Immersion en 
archives et collections historiques » (1 mois) et 
son suivi (3 mois) ont permis de faire venir de 
RDC 8 nouveaux doctorants boursiers et un non 
boursier. Les séminaires de formation et de sou-
tien méthodologique et historique ont été assu-
rés tant par des scientifiques en interne que par 
des universitaires et spécialistes belges et étran-
gers (uSA, RDC, France), toutes disciplines de 
sciences humaines confondues. Par ailleurs, plu-
sieurs groupes de stagiaires individuels dont la 
résidence était elle aussi financée par la Coopéra-
tion au développement ont été accueillis pour 4 à 
12 semaines.

Valorisation des Archives Stanley et mise à dis-
position du lectorat 
Le premier volume de l’édition critique des carnets 
du voyageur Henry M. Stanley, dont les Archives 
acquises par la Fondation Roi Baudouin sont en 
dépôt au MRAC, part sous presse. Ce volume offre 
de nouvelles lumières sur une aventure mécon-
nue du voyageur en Turquie. Outre l’index et les 
essais introductifs, les auteurs ont cherché à 
contextualiser, structurer et expliquer tant le récit 
de Stanley que les approches historiographiques 
de l’œuvre. 
La réorganisation de la recherche entamée en 
2008 a été poursuivie. Elle vise particulièrement 
la préparation d’une politique de recherche qui 
intègre quelques thématiques prépondérantes, 

notamment en matière de développement 
durable pour l’Afrique centrale. Le suivi d’une 
réflexion collégiale au MRAC ainsi que le renfor-
cement des liens avec les universités nationales 
font également partie des objectifs. 

n Histoire du temps présent

La section effectue des recherches sociopoli-
tiques sur la période postcoloniale (à partir de 
1960) en Afrique centrale, principalement en RD 
Congo. Les thèmes prioritaires sont notamment 
les changements politiques, le développement, 
la gouvernance environnementale, les relations 
État-sociétés et le rôle de la Belgique en Afrique 
centrale.

Projet « Les nouvelles provinces en RD Congo »
Les membres de la section travaillent, en colla-
boration avec de nombreux collègues du MRAC, 
sur un ambitieux projet de recherche portant 
sur le nouveau découpage administratif en RDC. 
Le double objectif de ce projet est de présenter 
des monographies des nouvelles provinces et de 
réfléchir stratégiquement sur la viabilité du pro-
cessus de la décentralisation. Il s’agit d’un pro-
jet de cinq ans qui constitue une opportunité de 
réaliser un travail multidisciplinaire, faisant appel 
aux compétences des chercheurs œuvrant dans 
les différents départements du MRAC. Le projet a 
démarré début 2008. 
En 2009, les monographies des provinces sui-
vantes ont été poursuivies : Maniema, Tanga-
nyika, Kwilu, Haut-Katanga, Kasaï, Haut-uélé. Les 
équipes des collaborateurs locaux ont été mises 
en place pour collecter les données manquantes 
ou insuffisantes. Les données sélectionnées sont 
corrigées, relues, mises en page et structurées. 
Les monographies des provinces du Maniemia et 
du Haut-uélé ont été prépubliées en 2010. 

Cahiers africains 
La section publie les Cahiers africains, série d’ou-
vrages s’inscrivant dans le champ des disciplines 
historiques et sociales et portant de manière 
privilégiée sur le Congo-Kinshasa et la région de 
l’Afrique centrale. De 1993 à 2009, 45 ouvrages 
ont été publiés dans cette série. Le travail d’édi-
tion des publications de la section est coordonné 
et assuré par la section : contacts avec les auteurs 
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et les peer reviewers, relecture, correction et mise 
en page des manuscrits.

Le centre de documentation de la section pos-
sède un des plus importants fonds documen-
taires au monde sur l’évolution sociopolitique 
du Congo de 1960 à nos jours, constitué de 
plus de 27 700 ouvrages, documents, thèses et 
mémoires, journaux et périodiques, dossiers de 
presse thématiques, cartes, affiches électorales, 
photographies, etc. La section a acquis, en 2009, 
153 ouvrages et 72 thèses ou mémoires. Outre ces 
ouvrages, thèses et mémoires, elle a catalogué 
229 documents, 41 dossiers documentaires nou-
veaux et 400 articles ; elle a poursuivi la consti-
tution de ses dossiers de coupures de presse. Le 
catalogue de la section, de même que l’inventaire 

des périodiques et des journaux sont consultables 
sur le site Internet du MRAC. Le centre de docu-
mentation accueille quotidiennement plusieurs 
chercheurs. La section répond à un nombre crois-
sant de demandes d’information ou de fourniture 
de photocopies. 

Afin de valoriser ses collections, mais également 
pour des raisons de conservation, la section a 
entamé la numérisation de certains éléments. 
Parmi ceux-ci on retrouve des photographies 
et des bandes sonores du fonds d’archives Jules 
Gérard-Libois, une collection concernant la Table 
ronde de 1960 et des microfilms contenant des 
périodiques et des quotidiens congolais des 
années 1960. 
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Étude de la biodiversité dans le bassin du 
Congo

En 2010, année internationale de la biodiversité, 
une expédition scientifique multidisciplinaire 
belgo-congolaise a été organisée pour la pre-
mière fois sur le fleuve Congo. Elle doit conduire 
à une vision d’ensemble de la biodiversité pour 
un certain nombre de catégories de plantes et 
d’animaux choisies, vivant dans le fleuve et aux 
abords, entre Kisangani et Kinshasa. Elle doit en 
outre fournir des collections au nouveau Centre 
de surveillance de la biodiversité construit entre 
temps à Kisangani.

Afin de rendre possible la préparation pratique 
d’une telle expédition en 2010, une mission de 
reconnaissance a été organisée en 2009. Elle 
était financée par les fonds propres des groupes 
de recherche participants : le FWO, le FNRS et le 
fonds IMAB de l’accord-cadre de l’IRScNB.

Cette pré-expédition a appareillé à Lisala, avec 
9 chercheurs belges et 15 congolais. Le trajet 
Lisala-Kisangani a pris au total 22 jours (14 juin-
1er juillet 2009) avec différents points d’arrêt pour 
la récolte des échantillons scientifiques et l’étude 
de la biodiversité.

L’équipe belge était constituée de scientifiques 
du MRAC, de l’IRScNB, du JBNB et d’uGent, rejoints 

par un chercheur de la university of Davis, CA-
K.u.Leuven. Du côté congolais, les participants 
provenaient de l’université de Kisangani, (uNIKIS), 
de l’Institut national pour l’étude et la recherche 
agronomiques (INERA) – division Yangambi, et de 
l’université de Kinshasa (uNIKIN).

L’équipe multidisciplinaire était constituée de 
zoologues, de botanistes et de limnologues.
Cette pré-expédition avait notamment pour but 
de tester un certain nombre de points pratiques, 
tels la collaboration des scientifiques de diffé-
rentes disciplines en travail de terrain, la vitesse 
de déplacement et l’utilisation du carburant sur 
le bateau et les pirogues, l’organisation pratique à 
bord, les besoins en personnel, etc.
Mais la tâche principale concernait le domaine 
scientifique. Il s’agissait de documenter la biodi-
versité présente le long du fleuve et enregistrer les 
facteurs d’environnement limnologiques, météo-
rologiques et sédimentaires ; fournir des données 
aux fins d’identifier de nouvelles zones à proté-
ger le long du cours d’eau ou d’établir des plans 
de gestion pour ces régions ; récolter des échan-
tillons biologiques et limnologiques en vue de les 
étudier tant en RD Congo qu’en Europe ; produire 
des données taxonomiques de plantes, d’animaux 
et de cryptogames, et les caractériser dans le sys-
tème des codes barres ADN (JEMu et CBOL).

SCIENCES NATURELLES

Le musée mène des projets en biologie et en sciences de la Terre. Les 
domaines de recherches sont : les vertébrés, l’entomologie, les inverté-
brés non-insectes, la biologie du bois, la biologie moléculaire, la cyber-
taxonomie, la géodynamique, la cartographie, la (bio)géochimie, la géo-
logie isotopique, la télédétection , la métallogénie et la géomorphologie. 

Photos P.-D. Plisnier © MRAC
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BIOLOGIE

n Vertébrés

La section de recherche des vertébrés se com-
pose de 4 unités : Ichtyologie, Ornithologie, Her-
pétologie et Mammalogie. Les scientifiques sont 
spécialisés en taxonomie et ils collaborent acti-
vement avec les unités JEMU et Cybertaxonomie.

Ichtyologie 
Les recherches de l’unité d’Ichtyologie se concen-
trent sur l’étude de la diversité biologique des 
poissons d’eaux douces et saumâtres africaines 
sur base des collections anciennes et nouvelles 
du musée. Les techniques utilisées sont la mor-
phologie, l’ostéologie, les patrons de coloration, la 
zoogéographie, la génétique… La majorité des tra-
vaux concernent la faune ichtyologique du bassin 
du Congo.
L’unité a participé à des initiatives importantes de 
la Species Survival Commission de l’IuCN (Inter-
national union for Conservation of Nature) et de 
Wetlands International pour dresser une liste des 
poissons africains menacés. En 2009, l’unité a 
collaboré avec l’IuCN pour supprimer les inconsé-
quences dans la distribution de certaines espèces 
de poissons.
Par ailleurs, le laboratoire a poursuivi en 2009 
l’étude moléculaire du Synodontis, de la famille 
des poissons-chats d’Afrique centrale, et a colla-
boré au projet d’encodage ADN pour les poissons 
d’Afrique centrale. Les scientifiques ont égale-
ment participé à la préparation de l’expédition 
Fleuve Congo 2010 via la mission de reconnais-
sance organisée en 2009.

FishBase 
FishBase est la plus grande encyclopédie et le plus 
important outil scientifique en ligne reprenant 
l’information disponible sur tous les poissons du 
monde entier. Dans ce projet géré par un consor-
tium international d’institutions scientifiques, le 
musée est responsable des données concernant 
les poissons d’eaux douces et saumâtres afri-
cains. En 2009, les scientifiques ont principale-
ment contrôlé et adapté des données au sujet des 
poissons du bassin du Congo. Ils ont également 
travaillé sur l’architecture du site portail www.
FishBaseForAfrica.org. En 2009, 5 chercheurs afri-
cains anglophones ont pu suivre le stage annuel 
de trois mois sur l’emploi de FishBase ainsi que 
sur la théorie et la pratique de la taxonomie des 
poissons africains. Ce stage est donné alternative-
ment en français et en anglais.

Biodiversité, phylogénie et évolution des pois-
sons de la région du rift de l’Afrique orientale 
Les lacs de la région du rift de l’Afrique orientale 
possèdent une faune ichtyologique riche de nom-
breuses espèces. Ils constituent des laboratoires 
naturels uniques pour l’étude de la systématique, 
de l’écologie, de l’éthologie et de l’évolution de 
ces espèces qui représentent également un inté-
rêt économique important pour la région. La 
grande majorité de ces poissons est endémique 
d’un lac particulier : ils n’apparaissent que là et 
nulle part ailleurs. L’inventaire est cependant loin 
d’être terminé. Des centaines d’espèces n’ont pas 
encore été décrites. Ce manque de connaissances 
taxonomiques constitue un frein pour des études 

Le département compte quatre sections : Vertébrés, Entomologie, Inver-
tébrés non-insectes, Biologie du bois. Deux unités supplémentaires col-
laborent avec les sections : le laboratoire JEMU et Cybertaxonomie. Les 
travaux concernent principalement la taxonomie (discipline qui décrit et 
classe les espèces vivantes), la biodiversité, l’écologie, la morphologie, 
la systématique, la biogéographie et l’ostéologie. Les scientifiques utili-
sent de nouvelles techniques dans les domaines de la numérisation des 
connaissances et de l’identification génétique. Leur objectif est d’acqué-
rir et de diffuser des connaissances relatives à la biodiversité auprès du 
public, des scientifiques et des partenaires africains. Les scientifiques 
collaborent en outre à de nombreux projets et réseaux européens et 
internationaux. 
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biologiques ultérieures. Ce projet multidiscipli-
naire combine travail de terrain, morphométrie, 
analyse de données et techniques génétiques. 
Ces dernières sont menées en collaboration avec 
l’IRScNB. 

Ornithologie
En collaboration avec l’unité JEMu (Joint Experi-
mental Molecular unit) du musée, l’unité d’orni-
thologie participe au volet « Oiseaux » du projet 
Barcode of Life. Ce projet consiste à identifier des 
spécimens zoologiques à l’aide d’un code-barres 
reprenant leur code génétique. Ce code, basé sur 
l’ADN, est propre à chaque espèce biologique, il 
est constitué d’une suite d’éléments se répétant 
selon une séquence unique. En 2009, la section 
a réalisé la phylogénie moléculaire des représen-
tants des familles Accipitridae, Ploceidae, Capri-
mulgidae, Cuculidae et Tytonidae. 
Les scientifiques ont collaboré à la 2e édition de 
La Faune terrestre des Comores publiée en 2009. 
La rédaction de l’ouvrage Oiseaux du Katanga, en 
collaboration avec l’asbl Biodiversité au Katanga, 
a débuté en 2009. 

Herpétologie
La recherche fondamentale « Systématique et 
enquête faunistique des serpents africains » a 
pour objectif d’élaborer des clefs de détermina-
tion pratiques pour les serpents. Ce projet permet 
à la fois de valoriser les collections scientifiques 

et de diffuser les connaissances vers les utilisa-
teurs africains. Les différentes étapes consistent 
en l’identification des spécimens du musée, la 
détermination des données de diffusion des spé-
cimens, la mesure et la description de ceux-ci. En 
2009, la détermination de certains spécimens a 
été contrôlée et des données complémentaires 
de la littérature scientifique ont été ajoutées. 
Les membres de la section établissent également 
des listes des types de reptiles dans les collec-
tions du musée. La création de telles listes est une 
tâche nécessaire pour chaque collection scienti-
fique. Elle implique l’identification des spécimens 
types, la recherche et le contrôle des données 
bibliographiques et l’intégration de tous les élé-
ments dans les bases de données.

Mammalogie 
Les thèmes des travaux réalisés et parus en 2009 
sont les suivants : 

• Le cerveau des grands félins
En collaboration avec la Wildlife Conservation 
Research unit (university of Oxford, uK) l’unité a 
effectué une étude comparative de la taille céré-
brale des grands félins. Pour un poids corporel 
comparable, le tigre a un plus grand cerveau que 
le lion. En outre, les espèces et sous-espèces de 
grands félins d’Afrique et d’Asie se caractérisent 
par des différences de poids cérébraux qui ne 
semblent avoir aucun corrélat avec des différences 

Nouvelle espèce de Chromidotilapia découverte dans la 
rivière Luki, Bas-Congo, RDC. Photo M. Hanssens © MRAC

Comparaison entre le volume crânien et la longueur 
maximale du crâne chez le léopard (à gauche sur la ligne 
inférieure), le jaguar (au centre sur la ligne inférieure), le 
lion (à droite sur la ligne inférieure), et le tigre (sur la ligne 
supérieure). 
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comportementales. Dans le cas du tigre et du lion, 
il est probable que la différence de poids cérébral 
soit liée à l’investissement énergétique maternel, 
illustré ici par l’intervalle entre les portées. Cette 
différence correspond donc à une augmentation 
non fonctionnelle du poids cérébral, en rapport 
avec les paramètres éco-physiologiques qui défi-
nissent les conditions de vie de l’animal.

• Digitalisation de l’holotype du bonobo
Dans le cadre du projet Paul Broca II financé par 
l’union européenne, l’unité a réalisé une étude 
de l’ensemble de la morphologie crânienne de 
l’holotype du bonobo (Pan paniscus) à l’aide de 
nouvelles techniques d’imagerie. De pair avec 
une étude scientifique originale, l’objectif est ici 
de rendre disponible un maximum de données 
morphologiques pour de futures recherches sans 
que le matériel ne doive à nouveau être manipulé. 
Les collections ostéologiques sont en effet par 
nature composées de spécimens rares, fragiles, et 
donc irremplaçables. La conservation des collec-
tions se trouve dès lors face à un dilemme : pré-
server ce matériel, tout en le rendant disponible 
pour la recherche dans les meilleures conditions 
possibles. un modèle du crâne en images 3D, 
accompagné des coordonnées 3D de 116 points 
remarquables (landmarks) définis sur le crâne 
et la mandibule ont été réalisés et sont dispo-
nibles sur simple demande afin de permettre à 

d’autres scientifiques d’inclure ce spécimen-clé 
dans leur propre recherche. Dans ce cadre, l’unité 
a également pris part à un forum dans le Journal 
of Anthropological Sciences concernant le partage 
des banques de données de spécimens digitali-
sés.

En outre, l’unité assure un support aux stagiaires 
et chercheurs visiteurs, notamment grâce aux pro-
grammes SYNTHESYS et ABIC. Ce dernier a permis 
la mise en place d’une collaboration avec l’univer-
sité de Kisangani au travers d’une copromotion de 
thèse sur les macroscélides et d’un séjour sur le 
terrain.

n Entomologie

Les scientifiques mènent des études taxono-
miques sur les diptères et les lépidoptères, ainsi 
que sur leur spécificité en ce qui concerne les 
plantes hôtes et la biogéographie. Ils travaillent 
également sur des espèces d’insectes nuisibles 
et élaborent des modèles de programme de lutte 
intégrée pour réduire leur expansion. Les autres 
recherches concernent les microstructures et 
la morphologie. La section est également très 
impliquée dans le laboratoire JEMU.

Grâce aux missions sur le terrain et à son réseau 
de collaborateurs dans différents pays africains, 

Vue supérieure latérale gauche d’une reconstruction 
en 3D du crâne du spécimen type de Pan paniscus 
(bonobo) illustrant la pneumatisation interne de l’os 
temporal (en violet) et les divers sinus.

Préparation d’un piège pour les mouches de fruits en 
Tanzanie. Photo M. de Meyer © MRAC
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la section a augmenté considérablement sa col-
lection de la famille des Tephritidae. En outre, les 
expéditions en Tanzanie et au Ghana ont permis 
d’augmenter les collections de lépidoptères res-
pectivement de 756 et 1250 spécimens. Le travail 
de numérisation des collections s’est également 
poursuivi, notamment avec la famille des Gracil-
lariidae pour la base de données en ligne Global 
taxonomic database of gracillariidae disponible à 
cette adresse : http://gc.bebif.be/ 

Biodiversité et études moléculaires des 
papillons de nuit (lépidoptères, Gracillariidae) en 
Afrique tropicale 
L’année 2009 a été consacrée à l’élaboration de 
protocoles moléculaires pour examiner et tester 
les gènes appropriés à une analyse phylogéné-
tique en profondeur. Ces gènes ont été testés sur 
les taxons principaux, afin de clarifier la phylogé-
nie des Gracillariidae sur base de méthodes molé-
culaires. Les méthodes de prélèvement et les pro-
tocoles de laboratoire ont été développés pour 
prélever la plus grande quantité possible d’ADN 
sur les spécimens minuscules. En outre, un réseau 
de collaboration a été mis en place pour répartir 
les tâches et les coûts de fonctionnement. Grâce à 
lui, les complexes d’espèces sur d’autres groupes 
de lépidoptères africains ont pu être étudiés. 
Des travaux ont également été menés en Tanza-
nie (région de Morogoro) pour étudier les petits 
papillons de nuit, particulièrement les espèces 
potentiellement nuisibles.

Integrated pest management pour les mouches 
de fruits en Tanzanie
Ce projet concernant la lutte contre les dom-
mages causés par les mouches de fruits en Tan-
zanie a débuté en 2008. Les recherches se pour-
suivent en collaboration avec l’université Sokoine 
à Morogoro en Tanzanie. L’objectif est d’évaluer 
l’efficacité des différentes méthodes de lutte afin 
de mettre sur pied un programme de contrôle au 
profit des cultivateurs de fruits locaux. En 2009, 
l’accent a été mis sur une étude comparative de 
différentes méthodes de contrôle qui peuvent 
s’appliquer à ce programme. Celui-ci sera ensuite 
testé et éprouvé avant d’être appliqué à d’autres 
pays africains.
 
Tephritid Barcoding Initiative (TBI)
Ce projet initié par le Consortium for the Barcode 
of Life (CBOL) vise à attribuer un code-barres à 

toutes les espèces de mouches de fruits économi-
quement importantes. Les plus proches parents 
et une sélection de groupes taxonomiques de la 
famille des Tephritidae sont également concer-
nés. La section s’occupe de la faune européenne 
et africaine.

n Invertébrés non-insectes

Les activités de recherches concernent essen-
tiellement les araignées, les acariens et les 
diplopodes, ainsi que certains organismes 
marins comme les holothuries. Les scientifiques 
sont spécialisés en taxonomie, systématique 
et biogéographie des espèces africaines. Les 
études portent également sur la biodiversité, la 
recherche d’espèces indicatrices et la protection 
des faunes terrestre et marine. 

En 2009, les collections ont été enrichies de 
7500 spécimens d’Arachnomorpha, 250 Echino-
dermata et 200 représentants d’autres groupes. 
une partie de ces spécimens ont été prélevés 
durant la mission de reconnaissance de 2009 en 
préparation à l’expédition Fleuve Congo. En outre, 
la section a reçu une collection de grande valeur, 
qui contient un grand nombre d’holotypes, origi-
naire des Émirats arabes unis. 

La digitalisation des collections a progressé 
notablement avec plus de 13 000 ajouts dans la 
base de données. Toute la collection de vers, qui 
compte plus de 8000 spécimens, est maintenant 
entièrement numérisée. Les principaux ajouts de 
2009 concernaient des familles d’araignées, de 
mille-pattes et d’échinodermes.

Plusieurs projets de systématique et de taxono-
mie ont été menés en 2009 dont la révision du 
genre Pseudocorinna (Corinnidae), la description 
de nouvelles espèces du Burundi, la division de 
l’espèce Pardosa injucunda sur base d’analyses 
moléculaires et la description d’un nouveau genre 
de Ctenidae, araignée du Kenya. La description de 
l’espèce Cousinea keeleyi a été revue, et il a été 
procédé à celle d’un nouveau genre : Melchisedec. 
En outre, les recherches – taxonomie, morpholo-
gie, biogéographie, écologie et biodiversité – sur 
les diplopodes africains et les holothuries ont été 
poursuivies. 
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Les scientifiques de la section sont impliqués dans 
des projets d’envergure internationale comme le 
PBI (Planetary Biodiversity Inventory) Oonopidae 
(National Science Foundation, uSA) qui invento-
rie cette famille d’araignées à l’échelle globale 
et le PEET (Partnerships for Enhancing Expertise 
in Taxonomy) Echinodermata (National Science 
Foundation, uSA), qui est axé sur la taxonomie 
de ce groupe d’organismes marins. Ils gèrent plu-
sieurs projets africains comme l’inventaire des 
araignées vivant au niveau du sol au Burundi et 
les diplopodes de Côte d’Ivoire ainsi que les arai-
gnées et les diplopodes des forêts du Congo. 

n Biologie du bois 

La biologie du bois est la discipline qui étudie 
l’anatomie et la dendrochronologie des arbres 
et des autres plantes ligneuses. Les activités du 
laboratoire concernent particulièrement l’ana-
lyse de la composition cellulaire et du processus 
de croissance des arbres tropicaux africains. Les 
travaux contribuent notamment à la produc-
tion durable de bois et à l’écologie forestière en 
Afrique tropicale.

Le matériel de recherche du laboratoire provient 
d’une collection de référence, le Xylarium, qui ras-
semble 61 000 échantillons de bois provenant de 
13 000 espèces réparties dans le monde entier. 
Les scientifiques étudient particulièrement les 
espèces de bois tropicaux africains, mais ils tra-

vaillent également sur des projets d’anatomie du 
bois et de dendrochronologie d’espèces de bois 
du monde entier. 

Les projets en cours en 2009 couvraient, entre 
autres, les domaines suivants : le climat en tant 
que variable pour la croissance des arbres en 
Afrique tropicale, l’architecture hydraulique des 
arbres de la mangrove et son intérêt fonctionnel, 
dynamique de la forêt tropicale à Luki (RD Congo) 
et écomorphologie et anatomie de la régénéra-
tion de l’écorce d’espèces d’arbres médicinaux en 
Afrique tropicale.

Exploitation d’écorce médicinale
Les scientifiques ont étudié le processus de régé-
nération de l’écorce de 12 espèces ligneuses de 
forêt claire au Bénin du point de vue tant éco-
logique qu’anatomique. L’objectif était d’une 
part de déterminer les meilleures conditions de 
récolte de l’écorce en fonction des caractéris-
tiques intrinsèques de chaque espèce et d’autre 
part d’étudier les caractéristiques anatomiques 
qui expliquent le phénomène de régénération de 
la nouvelle écorce. Il ressort de cette étude que 
seuls le Khaya senegalensis et le Lannea kerstingii 
sont capables de refermer leur blessure endéans 
les deux ans. Pour les 10 autres espèces, soit la 
régénération est plus lente, soit elle n’est pas 
effective. De plus, l’étude montre clairement que 
l’épaisseur du phloème conductif (phloème réel-
lement actif dans le transport de la sève élaborée) 
est la variable la plus corrélée avec la capacité d’un 

Laboratoire de biologie du bois. Photo C. Van Poucke © MRAC
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arbre à régénérer son écorce. Plus cette zone est 
épaisse (± 600 µm), plus grande est la capacité à 
refermer la blessure en produisant bois et écorce. 
En conclusion, la perturbation de la surface de 
conductivité spécifique (surface de vaisseaux par 
mm2) est limitée à la zone de blessure et toute 
la portion de l’arbre non touchée par l’écorçage 
continue son développement physiologique sans 
stress. 

n Laboratoire JEMU 

Le MRAC a développé, en collaboration avec 
l’IRScNB, un laboratoire de biologie moléculaire, 
le JEMU (Joint Experimental Molecular Unit). 
Le laboratoire contribue au barcoding ADN et 
développe de nouvelles techniques d’extraction 
d’ADN pour les collections existantes.

En 2009, le laboratoire a terminé nombre de 
microprojets, dont Barfly (optimisation des codes-
barres ADN pour les mouches de fruits), Barpan 
(étude exploratoire pour obtenir les codes-barres 
ADN des grands singes parmi les spécimens 
du musée) et Eces-Pseu (évolution et chémo- 
écologie de la tenthrède, mouche à scie dont la 
larve vit dans le bois). Des projets ont également 
débuté en 2009 dont Barmar (encodage des rep-
tiles de Madagascar) et Galcar (enquête sur les 
espèces de coléoptère des Galapagos et encodage 
ADN). Le projet phare du laboratoire, BarCoVer, 
qui consiste en l’encodage d’une sélection de ver-
tébrés du bassin du Congo sur base de leur ADN, 
a été poursuivi en 2009. Dans les collections du 
musée, les trois groupes sont les poissons d’eau 
douce, dont 1123 exemplaires ont été étudiés, les 
oiseaux africains (970 exemplaires ont reçu un 
code-barres ADN), et certains mammifères.

n Cybertaxonomie

Cette unité a une fonction de support scienti-
fique et administratif. Son objectif principal est 
de développer des applications informatiques 
pour l’échange d’informations digitales relatives 
à la biodiversité et aux collections en sciences 
naturelles. 

Les activités de l’unité sont la mise en œuvre et le 
développement de SIG (Systèmes d’informations 
géographiques), le développement de cartes digi-

tales de distribution des espèces, l’expertise sur la 
gestion des collections physiques et digitales en 
sciences naturelles, et la gestion de projets euro-
péens. En 2009, elle a pris part au développement 
de plusieurs projets scientifiques européens.

Synthesis II (Synthesis of Systematic Ressources) 
Ce projet vise à améliorer l’accès aussi bien phy-
sique qu’électronique aux collections et à l’équipe-
ment de recherche de 20 musées d’histoire natu-
relle et jardins botaniques européens. Le MRAC 
est impliqué activement dans ces deux aspects et 
accueille de nombreux scientifiques qui étudient 
les collections dans le cadre de ce programme, 
il est également responsable du développement 
d’un module géographique donnant accès à l’in-
formation sur les expéditions scientifiques pas-
sées et présentes. 
En 2009, l’unité a participé à la mise sur pied de 
normes européennes en termes de gestion des 
collections physiques et des bases de données en 
sciences naturelles. 

BHL-EUROPE (Biodiversity Heritage Library – 
Europe)
La finalité de cette bibliothèque digitale est 
de rassembler toutes les publications dans les 
domaines de la taxonomie et de la biodiversité. 
26 institutions européennes vont mettre en ligne 
leurs documents actuels et anciens, les plus com-
muns comme les plus rares. Grâce à son exper-
tise dans les TIC (Technologies de l’information 
et de la communication), l’unité est chargée de 
la mise en œuvre technologique de ce projet en 
plus d’être un fournisseur de contenu. Le musée 
fonctionne en collaboration étroite avec le Jardin 
botanique national de Belgique et l’Institut royal 
des sciences naturelles de Belgique. La collabo-
ration concerne notamment les procédures de 
numérisation et la tenue à jour des documents 
concernant l’Afrique. 

K2Nature 
Ce projet a pour objectif de proposer des clefs 
d’identification taxonomiques accessibles en 
ligne via des téléphones portables. 
une première phase sera réalisée avec des étu-
diants et des élèves qui lors de leur visite au 
musée recevront des informations sur les spéci-
mens zoologiques sur leur téléphone portable.
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SCIENCES DE LA TERRE

n Géodynamique et métallogénie

Les activités de la section sont centrées en RD 
Congo, au Rwanda et au Burundi. Les scien-
tifiques sont actifs dans deux domaines de 
recherche : la dynamique des processus géolo-
giques, plus particulièrement les mécanismes 
de déformation de l’écorce terrestre, et la rela-
tion entre ces processus géologiques et la pro-
pagation des ressources minérales en Afrique 
centrale.

La majorité des recherches de la section reposent 
sur des collaborations, en Belgique et à l’étranger, 
avec tant des centres de recherches et le milieu 
académique que des acteurs des secteurs minier 
et pétrolier. En 2009, une dizaine de projets étaient 
en cours de réalisation dont voici deux exemples.
 
Métallogenèse de l’étain et du tungstène & 
minéralisations de niobium-tantale dans les 
formations de l’ère du Mésoprotérozoïque (entre 
900 et 1400 millions d’années) 
L’étude de l’évolution des chaînes de montagnes 
du Protérozoïque (dernière subdivision du pré-
cambrien ; il s’agit de formations datant de plus 
de 560 millions d’années) en Afrique centrale et 
la relation entre la géologie régionale et les dif-
férentes formations de minerais forment une des 
activités centrales de la section. Ce projet se foca-
lise sur les minéralisations de l’ancienne chaîne 
de montagnes du Kibara qui s’étend aujourd’hui 
de la partie sud-est de l’Ouganda jusqu’à la pro-
vince du Katanga, dans le sud-est de la RD Congo. 
Cette région possède différents types de mine-
rais : cassitérite (oxyde d’étain), columbo-tantalite 
ou coltan (oxyde de niobium et de tantale), wol-
framite (oxyde de tungstène ferro-magnésien), or, 
minerais de lithium (monazite et amblygonite), 
minerais de béryllium (comme le béryl), etc.
La section tente de reconstruire la genèse de ces 

minéralisations sur base de la combinaison des 
informations provenant de ses archives et collec-
tions et de différentes approches scientifiques 
contemporaines, dont des études pétrogra-
phiques, géochimiques, isotopiques et minéralo-
giques. La présence et la richesse des gisements 
de minerais jouent un rôle important dans les dif-
férents conflits sur ces territoires. Ces recherches 
menées en collaboration avec des partenaires 
africains peuvent contribuer à une meilleure ges-
tion durable de la richesse minérale de l’Afrique 
centrale. 

TRACE, traçabilité de l’hétérogénite
L’hétérogénite (Co3O(OH)), minerai d’hydroxyde de 
cobalt, est le produit principal de l’oxydation de la 
carrollite (Cu(Co,Ni)2S4), qui est le sulfure de cobalt 
« primaire » le plus abondant. Ce minéral est loca-
lisé principalement en sommet de gisement, sous 
forme de dépôts secondaires dans les vallées ou 
en tant que constituant des sols. Son accessibi-
lité, son caractère friable et terreux et ses teneurs 
exceptionnelles en cobalt (Co) en font le minerai 
le plus activement exploité par les mineurs artisa-
naux (« creuseurs ») du Katanga. 
L’Arc cuprifère du Katanga (sud-est de la RD 
Congo) abrite l’un des plus importants gisements 
de cuivre (Cu) et de cobalt (Co) au monde en envi-
ronnement sédimentaire. La production et les 
réserves s’élèvent à ± 6 millions de tonnes de Co 
pour l’ensemble de l’Arc (RDC et Zambie). Le sec-
teur du cobalt est pris en charge par des groupes 
industriels et par le secteur informel ou artisanal. 
L’extraction artisanale s’effectue dans des condi-
tions déplorables, tant du point de vue de la sécu-
rité que de celui de la santé. Elle induit également 
des transports de matières et des mouvements 
financiers non transparents. L’objectif de TRACE 
est de caractériser l’hétérogénite et de contribuer 
à sa traçabilité et/ou certification. 

Les scientifiques du département mènent des recherches géologiques 
et environnementales très diverses dans de nombreux pays d’Afrique. 
Les disciplines pratiquées sont la géologie générale, structurale et tecto-
nique, la stratigraphie, la métallogénie et la minéralogie, la géochrono-
logie, la géologie isotopique et la pétrologie, la cartographie, la géoma-
tique et la télédétection, la (bio)géochimie et la géomorphologie. 
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Du point de vue de la traçabilité stricto sensu, il 
apparaît difficile de caractériser chaque mine 
de l’Arc cuprifère par des critères géochimiques 
précis. Les hétérogénites d’un même secteur de 
l’Arc semblent partager des caractéristiques géo-
chimiques communes, mais celles-ci sont insuf-
fisantes pour permettre de tracer le minerai de 
cobalt. Certains éléments présents en traces (dont 
le nickel, l’uranium et le vanadium) apportent 
cependant des informations complémentaires 
sur les hétérogénites et permettent de distinguer 
quelques gisements typiques. 

n Cartographie

La section produit des cartes thématiques (géo-
logiques, topographiques, etc.) notamment pour 
le département de Géologie et divers projets de 
recherches du musée. Les scientifiques mènent 
également des recherches en utilisant la télédé-
tection satellitaire et l’exploitation de sources 
d’information numériques. 

En 2009, les travaux menés dans le cadre de pro-
grammes pluriannuels avec d’autres sections du 
musée ont été poursuivis. Pour le projet « Pro-
vinces de la RD Congo (2009-2011) », les cartes 
administrative et routière, de territoires, topogra-
phique, de l’occupation du sol et géologique des 
provinces du Maniema, du Haut-Katanga, du Tan-
ganyika, du Kasaï, du Kwilu et du Haut-uele ont 
été achevées. Les cartes suivantes ont été ajou-

tées au catalogue des publications du musée : 
carte administrative et routière du Maniema au 
1/200 000 et carte des parcs nationaux de Kunde-
lungu et de l’upemba au 1/350 000.

GORISK 
En 2002, la ville de Goma, dans la région du Nord 
Kivu, a été en partie détruite par l’éruption du vol-
can Nyiragongo. Le MRAC a ensuite lancé le projet 
GORISK pour surveiller deux volcans parmi les plus 
actifs en Afrique, le Nyamulagira et le Nyiragongo 
qui se trouvent au nord de Goma. La surveillance 
est assurée conjointement par un réseau d’ins-
truments au sol (sismomètres, inclinomètres et 
GPS) et par télédétection. Le projet s’intéresse 
également aux panaches émis par les volcans, aux 
émanations de gaz et à leur impact sur la santé. 
une base de données a été créée à destination des 
utilisateurs locaux comme l’Observatoire volcano-
logique de Goma et le secteur des soins de santé 
pour les aider dans leur mission d’évaluation et 
de gestion des risques volcaniques. En 2009, 
la base de données a été complétée avec des 
données épidémiologiques couvrant les années 
2007 et 2008. Les mazuku, du swahili signifiant 
« vents diaboliques », sont également étudiés 
dans le cadre de ce projet. Ils correspondent à des 
dépressions où du dioxyde de carbone (CO2) d’ori-
gine magmatique s’accumule par gravité dans des 
concentrations très souvent mortelles pour les 
hommes et les animaux. En 2009, un chercheur 
complémentaire a travaillé sur ce volet et une sta-
tion de mesure a été installée à Goma. Elle éva-

Hétérogénite provenant de la mine de Kabolela 
(Katanga, RDC). Taille de l’échantillon : 7 cm.

Exploitation artisanale d’hétérogénite, site de Kawama, 
Katanga, RDC. Photo Th. De Putter © MRAC
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lue toutes les 30 minutes les émissions de radon 
et de dioxyde de carbone. Les premiers résultats 
indiquent une forte influence de certains para-
mètres météorologiques sur les concentrations 
en gaz. Afin de quantifier ces paramètres, l’instal-
lation d’une station météo est programmée pour 
2010.

Cartographie de la ville de Goma
Dans le cadre du projet GORISK, la cartographie 
de Goma est indispensable pour la gestion des 
risques et la préparation d’un plan d’évacuation 
de la ville en cas d’éruption du Nyiragongo. Dans 
une première phase, 41 points de contrôle (GCP) 
ont été acquis au GPS différentiel dans la ville 
de Goma, au cours de deux missions effectuées 
en 2009. La validation de l’image fait apparaître 
une précision de l’ordre de 0,5 à 2 mètres (sur les 
zones à fort relief), ce qui correspond à une pré-
cision similaire à la résolution spatiale de l’image.

Le travail cartographique a été défini pour la créa-
tion d’une carte au 1/10 000. La majeure partie de 
la cartographie des routes de la ville a été réalisée 
en 2009. La carte sera finalisée en 2010.

n Géochimie

La géochimie est la science qui étudie les pro-
cessus géologiques par lesquels les éléments 
chimiques et les isotopes sont déplacés à la sur-
face et à l’intérieur du globe terrestre. Les scien-
tifiques s’intéressent également aux aspects 
biogéochimiques (transit des éléments dans la 
biosphère) et aux processus géologiques qui ont 
un impact sur les sociétés humaines. La section 
comprend trois unités : Géochimie des processus 
endogènes, pétrologie et minéralogie ; Bio- et 
aquagéochimie et sciences de l’environnement ; 
Laboratoires et méthodologies analytiques.

Détection d’un mazuku le long du lac Kivu, sur une image Ikonos. Cette image a permis de détecter la présence d’autres 
mazuku, confirmée par le travail de terrain. Mais cette technique a ses limites. Les petits mazuku sont difficiles à détecter 
et les zones sombres peuvent également correspondre à des cultures, ou à des domaines privés où la végétation est 
absente. À gauche : les diverses zones dépourvues de végétation correspondent aux grands mazuku situés le long de la 
limite entre les deux coulées de lave du Parc national des Virunga (1 km au nord de la rive du lac Kivu). À droite : Bulengo 
(à l’ouest de Goma). Les points rouges correspondent aux mazuku connus. Cette image illustre combien la détection des 
mazuku – les petits tout particulièrement – est difficile en territoire urbain, où l’utilisation du sol est complexe.
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CLANIMAE (Climatic and Anthropogenetic 
impacts on African Ecosystems)
L’objectif de ce projet est de reconstruire simul-
tanément la variabilité des climats passés et 
l’histoire de la végétation et les changements 
de qualité des eaux au travers d’analyses mul-
tidisciplinaires de sédiments lacustres datés. Il 
contribuera au besoin urgent d’une perspective 
correcte à long terme des interactions homme- 
environnement en Afrique tropicale de l’Est. Les 
scientifiques du musée étudient plus spécifi-
quement l’environnement limnologique d’un 
ensemble de 89 lacs en Ouganda. Le niveau tro-
phique des lacs et l’impact de différents para-
mètres sur celui-ci sont analysés pour identifier 
les principaux facteurs naturels et anthropiques 
qui interviennent dans la productivité des lacs 
ainsi que l’impact du changement climatique 
sur ces lacs. Le traitement des données limno-
logiques acquises durant les missions 2008 et 

2009 est en cours. Les isotopes de la silice dans 
l’eau et dans l’opale des diatomées sont étudiés 
au MRAC. Ceux-ci constituent des indicateurs 
potentiels de la productivité lacustre et des varia-
tions climatiques. Des analyses préliminaires ont 
été réalisées sur deux séries d’échantillons d’eau 
en provenance de lacs de cratère d’Ouganda. Les 
résultats sont en cours d’interprétation.

BELCANTO III (Belgian Research on Carbon 
Uptake in the Antarctic Ocean)
Ce projet se concentre sur le rôle majeur de l’océan 
Austral dans les cycles biogéochimiques globaux 
et l’impact de sa pompe à carbone biologique 
dans la régulation climatique globale. Il regroupe 
un réseau multidisciplinaire composé de biolo-
gistes marins, de chimistes, de géochimistes et de 
modélisateurs physiques et écologiques venant 
de l’uLB, de la VuB, de l’uLG, de l’uCL et du musée. 
Durant l’année 2009, les analyses de la campagne 

Spatiocarte de la ville de Goma au 1/10 000 réalisée dans le cadre du projet GORISK.
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océanographique International Polar Year – GEO-
TRACES Bonus-Goodhope ont été, pour l’essen-
tiel, finalisées et toutes les analyses isotopiques 
de silicium de la phase dissoute ont été réalisées. 
Cette nouvelle base de données présente la plus 
haute résolution spatiale jamais acquise dans 
l’océan. Ces résultats permettent d’identifier les 
sources et de quantifier les flux d’apport de sili-
cium et de production de diatomées dans l’océan 
Austral, le cycle du silicium étant fortement lié à 
celui du carbone. 
En outre, les analyses de baryum particulaire ont 
également été finalisées. Elles montrent qu’une 
grande partie du carbone exporté grâce à l’activité 
biologique du phytoplancton de la surface vers le 
fond va être reminéralisé dans la zone mésopéla-
gique. Cette reminéralisation est maximale autour 
de la zone du front polaire. Ces résultats permet-
tent de mieux quantifier la capacité de stockage 
dans l’océan du CO2 et autres gaz à effet de serre 
rejetés par les activités anthropiques et causant 
les changements climatiques.

CALMARS II (Calcareous Marine Skeletons as 
Recorders of Environmental Changes)
L’activité de la section dans le cadre du pro-
gramme CALMARS II concerne l’étude de la com-
position isotopique du Mg (magnésium) dans les 
squelettes calciques et aragonitiques sécrétés 
par différents organismes marins (échinodermes, 
bivalves, sclérosponges et foraminifères). En étu-
diant les phénomènes de fractionnement isoto-
pique du Mg au cours de la biominéralisation, on 
vise à évaluer le potentiel de traçage de ce nou-
vel outil isotopique en relation avec les condi-
tions environnementales du milieu marin côtier 
(température et salinité) et les effets biologiques 
associés à chaque type d’organisme. En 2009, les 
travaux ont été consacrés à l’étude de l’isotopie 
du Mg dans les carbonates biogènes sécrétés par 
différents organismes marins, les échinodermes 
et les bivalves. Pour les échinodermes et en colla-
boration avec le département de Biologie marine 
(uLB), les scientifiques se sont intéressés à l’étude 
du fractionnement isotopique du Mg dans les 
squelettes calcaires de l’oursin (Paracentrotus 
lividus) prélevés en milieu naturel (Méditerranée) 
et cultivés en laboratoire dans des conditions 
de salinité et de température contrôlées. Pour 
les bivalves et en collaboration avec le LEMAR 
(Brest, France), l’étude a porté sur la palourde 
japonaise (Ruditapes philippinarum). L’étude des 

isotopes du Mg a été réalisée dans les différents 
compartiments impliqués dans la formation de 
la coquille aragonitique (fluides internes et tissus 
biologiques) afin de caractériser le mode d’incor-
poration du Mg chez le bivalve en fonction de la 
salinité. Toujours en 2009, des travaux ont été ini-
tiés sur le fractionnement isotopique du Mg asso-
cié au processus de précipitation inorganique de 
deux types de carbonates de calcium, l’aragonite 
et la latérite. 

n Géologie isotopique

La géologie isotopique consiste en une approche 
pluridisciplinaire des processus géologiques 
depuis le terrain jusqu’au laboratoire, avec 
les rapports isotopiques de certains éléments 
comme données centrales. Les travaux actuels 
de la section se concentrent essentiellement sur 
le Sahara central et occidental, mais également 
sur le Kasaï-Katanga (RD Congo).
En 2009, le principal sujet d’étude a été l’évolu-
tion métacratonique de l’Afrique de l’Ouest au 
cours de l’orogenèse panafricaine, en particulier 
dans le bouclier touareg (Algérie, Niger), l’Anti-
Atlas (Maroc) et le Gourma (Mali) avec ses consé-
quences actuelles tels le volcanisme récent (Hog-
gar, Algérie ; Saghro, Maroc) et les minéralisations 
(Hoggar, Anti-Atlas, Kasaï-Katanga). Ces différents 
programmes de recherche se font en étroite col-
laboration (terrain, laboratoire, publications, 
thèses, etc.) avec des scientifiques africains dans 
les pays concernés. 

Géologie saharienne
une orogenèse – processus de formation des 
chaînes de montagnes et des autres reliefs de 
l’écorce terrestre – se caractérise par une phase 
précoce consistant en l’accrétion d’arc insulaire 
et en une phase principale consistant en une 
collision intercontinentale suivie d’une phase 
post-collisionnelle riche en magmas et potentiel-
lement riche en minéralisations. Cette évolution 
peut être métacratonique dans la plaque infé-
rieure (plaque subductée) et la structure acquise 
peut ensuite être réactivée en intraplaque (volca-
nisme et minéralisations) si des contraintes sont 
appliquées en bordure de plaque. Dans ce dernier 
cas, la connaissance de l’évolution géologique 
antérieure est primordiale même si cette dernière 
s’est déroulée plusieurs centaines de millions 
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d’années auparavant. Les avancées de la section 
en 2009 concernent différentes cibles :
- la genèse d’arcs insulaires et leur accrétion, 

réaction de la plaque inférieure : arc d’Amalaou-
laou (Gourma, Mali) et arcs d’Iskel (Hoggar cen-
tral, Algérie) ;

- le comportement métacratonique de la plaque 
inférieure : Terranes de Djanet et d’Edembo 
(Hoggar oriental, Algérie) ; 

- le magmatisme post-collisionnel : plutonisme 
et volcanisme d’Ifni (Haut Atlas, Maroc) ;

- le volcanisme intraplaque : Atakor (Hoggar, Algé-
rie) et Saghro (Anti-Atlas, Maroc) ; 

- les isotopes du strontium constituent un excel-
lent traceur pour les eaux tant marines que 
continentales. 

En 2009, les eaux du Hoggar (Algérie) ont été 
étudiées afin de contraindre leur origine et leurs 
mouvements. La ville de Tamanrasset compte 
officiellement 100 000, et officieusement 
200 000 habitants actuellement, contre 15 000 
en 1985. Si auparavant, la ville ne pompait que 
l’eau superficielle régénérée par les pluies, actuel-
lement elle pompe dans les nappes fossiles, par 
définition épuisables. Il est donc impératif de 
connaître les réserves et leur localisation. De ce 
point de vue, les isotopes du strontium consti-
tuent un excellent traceur vu les contrastes iso-
topiques existant dans le socle et étudiés par la 
section par ailleurs.

Géologie du Kasaï-Katanga
Le socle archéen/paléoprotérozoïque indifféren-
cié du sud du craton du Kasaï (RDC) est bordé à 

l’est par deux chaînes majeures de l’Afrique cen-
trale renfermant des gisements métalliques parmi 
les plus riches au monde : la chaîne kibarienne du 
Mésoprotérozoïque, à étain-wolfram, et la chaîne 
katanguienne du Néoprotérozoïque, cuprifère et 
cobaltifère. Ce projet consiste en une étude appro-
fondie du socle Archéen/Paléoprotérozoïque 
situé au point de rencontre de ces 2 chaînes dans 
le but de répondre aux thématiques de recherche 
suivantes : comment la lithosphère du craton du 
Kasaï s’est-elle formée et quelles sont, dans le 
craton du Kasaï, les aires spatiales et temporelles 
résultant des orogenèses kibarienne, grenville et 
panafricaine ? 
Les deux concepts géodynamiques récents et 
complémentaires que sont les « orogènes d’ac-
crétion » et la « métacratonisation », souvent cités 
comme favorables aux minéralisations, seront 
testés et confrontés aux nouvelles données analy-
tiques obtenues tout au long de cette étude. une 
étude bibliographique préliminaire a été entamée 
sur la géologie du craton du Kasaï et celle de la 
chaîne katanguienne (RDC). Les données géolo-
giques relatives au projet de recherche (relevés de 
terrain, cartes géologiques, rapports inédits) pro-
venant des archives du département de Géologie 
du MRAC ont été rassemblées et partiellement 
analysées. Les échantillons de roches apparte-
nant à la lithothèque du MRAC et prélevés lors des 
missions antérieures depuis l’époque coloniale 
dans la région d’étude ont également été locali-
sés. Ceux ayant été utilisés à des fins géochrono-
logiques ont particulièrement retenu l’attention.

Faisceau de filons de Tin Amali, près de Djanet, bordure 
métacratonique du craton de Mourzouk, Algérie. Photo 
J.-P. Liégeois © MRAC

Granite alcali-calcique de Tin Ghoras, âgé de 
550 millions d’années. Photo J.-P. Liégeois © MRAC
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Cette approche mène graduellement vers une 
meilleure compréhension de la complexité du ter-
rain propre aux zones de bordure cratoniques et 
permet de mieux planifier les points d’intérêt qui 
seront abordés et investigués lors des prochaines 
campagnes de terrain au Kasaï et au Katanga en 
2010.

n Géomorphologie 

Les domaines de recherche concernent les 
modifications du relief à la surface du sol en 
Afrique, plus particulièrement en Afrique cen-
trale. Les scientifiques sont spécialisés dans 
l’évaluation des risques liés à ces phénomènes 
naturels : glissements de terrain, inondations, 
ravinements, oscillations du niveau des lacs 
et des nappes d’eau, vents violents et érosions 
agricoles importantes.

Les processus géomorphologiques actuels sont 
étudiés sur le terrain et en laboratoire, notamment 
sur base de photos aériennes et satellitaires. Pour 
comprendre les processus géomorphologiques 
du passé, les couches sédimentaires à la surface 
de la Terre sont analysés. 

Base de données des catastrophes naturelles en 
Afrique centrale
En Afrique centrale, on remarque une très nette 
concentration des catastrophes naturelles le long 
des frontières de la RDC, du Rwanda et du Burundi, 
région correspondant à la branche occidentale du 

rift est africain, qui s’étend du lac Albert au lac 
Tanganyika. Le rift est une zone de failles dans 
la croûte terrestre, rendant celle-ci plus mince et 
plus fragile. Par conséquent, la région est instable 
et on y recense notamment des éruptions volca-
niques et des mouvements sismiques réguliers. 
Les catastrophes naturelles survenues en RDC, au 
Rwanda et au Burundi depuis l’année 1900 ont 
été répertoriées dans une base de données. Des 
images satellitaires récentes ont également été 
utlisées pour dresser un inventaire des ravins. Les 
activités volcaniques ou sismiques, sécheresses, 
tempêtes, inondations, glissements de terrain et 
érosions d’une certaine importance sont consi-
dérés comme des catastrophes naturelles. Les 
critères retenus sont soit 10 personnes affectées, 
soit une personne décédée, soit des dégâts maté-
riels. un seul de ces critères suffit donc à caracté-
riser une catastrophe naturelle pour ce projet. La 
base de données est accessible en ligne sur le site 
du musée depuis 2010. La mise à jour s’effectue 
notamment en collaboration avec le réseau des 
correspondants.

RéCO (Réseau de correspondants)
En 2009, la section a constitué un réseau de cher-
cheurs sur les risques naturels en Afrique centrale. 
L’objectif est de promouvoir l’étude d’événements 
géomorphologiques à caractère catastrophique 
(glissements de terrain, inondations, érosions…) 
par les chercheurs locaux. Le RéCO répond égale-
ment au désir de chercheurs de l’Afrique centrale 
de se réunir dans un groupe de travail qui cartogra-

Formation d’un ravin, quartier Mama Mobutu, Kinshasa. 
Photo © MRAC

Glissement de terrain à Kinshasa. Photo © MRAC
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phie et étudie les risques naturels en Afrique cen-
trale. Les activités de la section comme les stages, 
la collaboration à des publications scientifiques, 
la co-promotion de mémoires de fin d’années ou 
de doctorats de boursiers en Belgique visent éga-
lement à promouvoir la recherche locale. 
La section a en outre démarré une collaboration 
institutionelle avec le CRGM (Centre de recherche 
géologique et minière) de Kinshasa. Les formations 

de ravins, les glissements de terrain et les inonda-
tions représentent dans cette ville un problème 
socioéconomique de plus en plus important et 
constituent un frein pour le développement urbain 
durable. Ce projet de géologie urbaine vise particu-
lièrement l’étude des problèmes hydrologiques et 
l’évaluation des risques à Kinshasa et aux alentours.
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n METAFRO

Metafro-Infosys (Metadata African Organization-
Information System) est une banque de méta-
données, reprenant les sources de données rela-
tives à l’Afrique centrale. Consultable en ligne, 
elle couvre des domaines aussi divers que l’éco-
nomie, la politique, l’agriculture ou la géologie. 
Le service Metafro travaille sur cette interface 
et fournit également des prestations informa-
tiques aux sections du musée.

Le site internet du musée, www.africamuseum.be, 
a été entièrement revu en 2009. Le nouveau site 
est disponible depuis 2010. Outre le travail sur le 
contenu et les fonctionnalités du nouveau site, le 
service a intégré le contenu de Metafro qui dis-
posait jusqu’à présent d’une propre adresse uRL. 
En outre, un système transversal de recherche de 
données basé sur les outils Talend (dialogue avec 
les bases de données) et Sphinx (indexation) a 
été développé afin de pouvoir être utilisé par les 
modules de recherche (texte libre ou mots clés) du 
futur site web. une application a été mise en place 
afin de centraliser tant les projets de recherche 
scientifique que les publications scientifiques des 
chercheurs dans un système unique. Ce système 
permettra de poursuivre différents buts : l’alimen-
tation du nouveau site web en contenus, la consti-
tution du rapport annuel des publications, un pool 
central d’information pour répondre aux divers 
besoins en interne. Ce système apportera une 
plus-value considérable dans le fonctionnement 
interne du MRAC, car il permettra par un encodage 
unique de satisfaire différentes finalités.
Le service Metafro fournit également de l’aide et 
des conseils en matière informatique aux diffé-
rentes sections du musée. Cela concerne princi-
palement l’expertise apportée à la mise en place 
de certains projets ou la structuration de bases de 
données de petite taille. 
une réalisation importante de l’année 2009 fut la 
mise en ligne de « Société, culture et histoire du 
Rwanda. Encyclopédie bibliographique » de la sec-
tion d’Anthropologie sociale. (http://rwandabase.
africamuseum.be). 

Le service a réalisé un second projet pour la sec-

tion d’Anthropologie sociale : la constitution 
et la mise en ligne d’une base de données pour 
promouvoir la recherche en sciences sociales et 
culturelles et en histoire portant sur l’hinterland 
des rives du lac Tanganyika. Cette base de don-
nées comprend plus de 3000 entrées bibliogra-
phiques et un inventaire des périodiques scienti-
fiques comportant des informations sur la région. 
une interface d’alimentation fonctionne depuis 
l’intranet du MRAC et un site bilingue a été conçu 
sur mesure pour proposer ces données sur inter-
net (http://tanganyikabase.africamuseum.be).

Le service a participé à l’hébergement du pro-
jet Geco (Geology for an Economical Sustainable 
Development, http://geco.africamuseum.be). Il a 
également contribué à la réalisation de bornes 
numériques et de cartes géographiques digitales 
et fourni un support technique pour la création 
de visuels, la retouche d’images, la réalisation de 
cartes didactiques pour les ateliers éducatifs, etc.

n BIBLIOTHÈQUE

La bibliothèque apporte son soutien aux sec-
tions du musée au travers de ses tâches variées : 
suivi des achats de livres, catalogage et rétro-
catalogage des livres, gestion des demandes de 
prêts internes et externes, gestion des pério-
diques, gestion des échanges de publications 
avec les autres institutions.

À ce jour, 22 000 livres ont été catalogués dans 
le système intégré de gestion de bibliothèque 
(Aleph 500 / Libis) sur plus de 130 000 livres iden-
tifiés dans le musée. Le projet de digitalisation 
des fonds documentaires reste donc une priorité. 
Ce catalogue numérique est intégré aux réseaux 
Libis-Net et Bib-belgium (catalogue commun des 
bibliothèques des ESF-SPF). 

n PUBLICATIONS

Depuis sa fondation, en 1887, le musée a édité 
près de 1500 publications dans des disciplines 
diverses. S’il s’agit pour la plupart d’écrits scien-
tifiques – séries et monographies –, on compte 
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également de nombreux catalogues, guides du 
musée et CD ou DVD. Le chiffre des ventes des 
publications s’est stabilisé depuis 2005 à envi-
ron 100 000 euros. 2009 fut une meilleure année 
en termes de vente que 2008, et même que 
2007 qui offrit des recettes déjà au-dessus des 
100 000 euros.

Les enjeux des publications scientifiques sont de 
divers ordres : en plus de suivre une politique de 
diffusion des connaissance, elles permettent les 
acquisitions par échanges internationaux.
18 titres ont été publiés en 2009 :

Sciences naturelles 
Journal of Afrotropical Zoology, vol. 5, sous la 

direction de R. Jocqué (PR).
R. Manconi et R. Pronzato, African Sponges, in 

Series « Studies in Afrotropical Zoologie », 
vol. 295 (PR)

La Faune terrestre de l’archipel des Comores, Louette, 
Meirte, Jocqué et al. réimpression 2009.

Sciences humaines
Bostoen, K., Devos, M., Janssens, B. & Maniacky, J. 

(éds). Africana linguistica, vol. XV (PR).
De Grauwe, J., Lexique yoombe-français, in 

« Tervuren Series for African Language 
Documentation and Description ». 

Cahier africain, n° 75 : Gauthier de Villers, RDC, De 
la guerre aux élections. L’ascension de Joseph 
Kabila et la naissance de la 3e république, co-
édition MRAC/L’Harmattan. (PR)

Cahier africain n° 76, éd. Th. Trefon, Réforme au 
Congo : attentes et désillusions, co-édition 
MRAC/L’Harmattan. (PR)

G. Gansemans, Instruments de musique. Série 
« Collections du MRAC ». (PR)

G. Gansemans, Muziekinstrumenten. Reeks 
« Collectie van het KMMA ». (PR)

G. Gansemans, Organology. Series « Collections of 
RMAC ». (PR)

Hors série
J. Omasombo et al., Biographies des acteurs 

politiques de la 3e République RDC, nouvelle 
édition augmentée.

Catalogues d’exposition
Persona – Masks of Africa. Identities Hidden and 

Revealed by Anne-Marie Bouttiaux with 
a text by Roger Pierre Turine, Exhibition’s 
catalogue. Published by RMCA and 
5 Continents Editions (Milan) (PR).

Persona – Masques d’Afrique. Identités cachées 
et révélées d’Anne-Marie Bouttiaux, avec 
un texte de Roger Pierre Turine. Catalogue 
de l’exposition. Coédition du MRAC et de 
5 Continents Editions (Milan) (PR).

Persona – Maskers uit Afrika. Verborgen en 
ontsluierde identiteiten door Anne-Marie 
Bouttiaux met een tekst door Roger Pierre 
Turine. Catalogus van de tentoonstelling. 
Uitgave door het KMMA en 5 Continents 
Editions (Milaan) (PR).

Partenariats
Nouvelle histoire du Congo. Des origines à la 

République démocratique, Isidore Ndaywel è 
Nziem, Co-édition Le Cri (Bruxelles), Afrique 
Éditions (Kinshasa), avec le MRAC.

Publications online
Les Instruments de musique gban de Konin Aka.
La Métallurgie des Sénoufo et des Guéré de Côte 

d’ivoire d’Arnoldussen et al. 
Traditions musicales chez deux peuples 

gour du Nord-Est de la Côte d’Ivoire :  
cas des Nafana et des Dégha de la région de 
Bondoukou de Konin Aka.

Divers
Gérard, I. 2008. « Publier sur et pour l’Afrique : 

les éditions du Musée royal de l’Afrique 
centrale ». L’Invitation au musée (Courrier 
du Patrimoine culturel de la Communauté 
française) 21 : 26-29.

n DOCTORANTS 2009

Les scientifiques du musée accompagnent de 
nombreux doctorants dans leur thèse. Les tra-
vaux suivants sont issus de cet encadrement, ils 
ont été présentés en 2009 :

Ornithologie
Mulotwa E. : « Écologie du Paon congolais Afropavo 
congensis Chapin en vue de sa conservation ». 
Thèse de doctorat, université de Kisangani,  
RD Congo, promoteur : A. Dudu, co-promoteur :  
M. Louette, 19 février 2009.

Biologie du bois
Delvaux C. : « Strip-trees: the Life After. Responses 
to Bark Harvesting of Medicinal Tree Species from 
Forêt classée des monts Kouffé, Benin ». 
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Thèse de postdoctorat, Faculty of Bioscience Engi-
neering, uGent, promoteurs : Patrick Van Damme, 
Brice Sinsin et Hans Beeckman, 15 septembre 
2009.

Géologie générale
Melnik A. : « La gestion des risques naturels et 
anthropiques dans la région du lac Baïkal : une 
approche spatio-temporelle ». 
Thèse de doctorat uLg, promoteurs : A. Ozer et S. 
Shmitz, 9 février 2010.

Géologie isotopique 
Béchri-Benmerzoug F. : « Pétrologie, géochimie 
isotopique et géochronologie des granitoïdes 
panafricains de type TTG de Silet : contribution à 
la connaissance de la structuration du bloc d’Iskel 
(Silet, Hoggar occidental), Algérie ». Thèse de doc-

torat de l’université des Sciences et Techniques 
Houari Boumediene, Alger, Algérie, directeur de 
thèse : Abla Azzouni-Sekkal, le 17 décembre 2009.

Linguistique
Michael Kasombo M.: « Le kanincin : description 
grammaticale et interprétation prospective des 
unité prosodiques ». Thèse de doctorat, université 
de Lubumbashi, promoteur : D. Nkiko, copromo-
teur : J. Maniacky, 2 mai 2009.

Géomorphologie
Tesfamichael G. Y., thèse de postdoctorat en 
hydrogéologie, VuB et Mekelle university, le 28 
septembre 2009.
Zenebe Abraha A., thèse de postdoctorat en 
hydrogéologie, KuLeuven et Mekelle university, le 
28 septembre 2009.
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6666 Les collections

Le MRAC possède des collections très variées et 
de grande valeur scientifique. Les pièces ont, pour 
la plupart, été collectées avant l’indépendance du 
Congo. Mais les collections ne cessent cependant 
de s’accroître grâce aux expéditions scientifiques, 
aux achats et aux dons. 
En Sciences naturelles, chaque section dispose de 
sa propre collection. Pour les Sciences humaines, 
un service de coordination Gestion des collections 
a été créé en 2006.
Le service de Gestion des collections mène ses 
activités principalement dans 2 domaines : la 
gestion physique et l’enregistrement de base des 
collections du musée. Le service mène plusieurs 
projets dans ces domaines et est également res-
ponsable des prestations de service en rapport 
avec les collections : accueil des visiteurs, prêt 
d’objets pour expositions internes et externes, 
reproductions par scannage ou photographie 
digitale.

L’enregistrement de base comprend la gestion 
des données non scientifiques tandis que la ges-
tion physique concerne la gestion des dépôts, la 
conservation et la restauration des objets.
Le prêt d’objets répond le plus souvent à une 
demande extérieure. Le service veille particulière-
ment au respect des procédures et à la sécurité 
des objets. 

Le service se consacre à toutes les collections du 
département d’Anthropologie et d’Histoire, à l’ex-
ception des collections archéologiques. La numé-
risation de ces collections a été entamée en 2008, 
elle représente une part de travail importante 
pour le service.

Digit08 
Après quelques années de préparation intensive, 
le projet de numérisation des collections a connu 
en 2009 une phase décisive. Digit08 est la première 
phase du programme de numérisation financé en 
partie par la Politique scientifique fédérale. Au 
cours de cette phase, toutes les fiches des objets 
ethnographiques et une partie des  collections  
photographiques doivent être numérisées, ce qui 
représente 190 000 images. Le scannage a été 
attribué à une société extérieure et celle-ci a pris 
du retard dans l’exécution des tâches. Les scien-
tifiques et le service informatique du musée ont 
trouvé des solutions permettant d’éviter un trop 
grand retard qui aurait également affecté d’autres 
projets tels que le site Internet des collections du 
musée.

Préparation des expositions
En collaboration avec une firme extérieure, la sec-
tion a préparé 180 socles pour les masques de 
l’exposition Persona. une soixantaine de struc-
tures de soutien internes en mousse ont égale-

LA GESTION DES COLLECTIONS

Confection des structures de soutien en mousse. Photo © MRAC
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ment été réalisées. une vingtaine de pièces ont dû 
être restaurées. Le service a également collaboré 
à la préparation des expositions Fleuve Congo et 
Indépendance ! 

Lutte contre les insectes nuisibles
Des contrôles réguliers ont été effectués dans les 
différentes réserves de collections ainsi que sur les 
objets présents dans les expositions Omo et Per-
sona. Les mesures effectuées sont tenues à jour 
et conservées pour d’éventuelles consultations 
futures. une cinquantaine d’objets ont été placés 
au réfrigérateur afin qu’ils soient décontaminés. 
un masque trop volumineux a été placé dans un 
emballage sous vide. Les objets ont ensuite été 

nettoyés en profondeur. La salle d’économie agri-
cole, qui fait partie de l’exposition permanente du 
musée, a été contaminée par un coléoptère. Tous 
les objets ont également été décontaminés et 
nettoyés. 

Amélioration des conditions de conservation
Comme lors des années précédentes, des efforts 
ont été consentis pour améliorer la conservation 
des objets à long terme. Pour agir de manière pré-
ventive, les membres du service ont notamment 
veillé à améliorer la protection des objets, à rem-
placer le matériel de contact et à pratiquer de nou-
velles méthodes de traitement de conservation. 
En 2009, un local a été entièrement réaménagé 

pour répondre aux exigences de conservation. 
Les travaux permettront de mieux manipuler et 
conserver les objets ethnographiques, les archives 
et les peintures qui s’y trouvaient.

Prêts d’objets
345 objets ont été prêtés pour un total de 
17 expositions extérieures au musée. Les ins-
titutions suivantes ont bénéficié des objets du 
musée : Teylersmuseum, Haarlem, Pays-Bas ; Cen-
trale électrique, Bruxelles ; musée du quai Branly, 

Paris ; Centennial Hall (Hala Stulecia), Wroclaw, 
Pologne ; Dr Guislain Museum, Gand ; Bruneaf -  
P. Bergé, Bruxelles ; Museu Nacional de Arte Antiga, 
Lisbonne, Portugal ; Palais royal, Bruxelles ; Espace 
VIP aéroport de Zaventem ; musée bruxellois du 
Moulin ; musée Dapper, Paris ; Wereldmuseum, 
Rotterdam, Pays-Bas ; MIM, Bruxelles ; Arts en 
marge muséum, Bruxelles ; Musical Instruments 
Museum, Phoenix, uSA ; musée des Timbres et 
des Monnaies, Monaco ; musée de l’Automobile, 
Monaco.

Structure de soutien 
métallique. Photo © MRAC

Après restauration. Photo © MRAC Statuette de pierre préparée pour un 
prêt. Photo © MRAC



Photo I. Gérard © MRAC



O R G A N I S A T I O N



70 Organisation

Parmi les activités – destinées aux publics des 
hémisphères nord et sud – subventionnées par la 
DGD en 2009, citons notamment : 

- Le cofinancement de la préparation des expo-
sitions Fleuve Congo et Indépendance ! ; le sou-
tien du projet de recherche « Décentralisation 
territoriale et gestion provinciale en RDC. Étude 
comparative des entités provinciales ».

- La collaboration avec des institutions africaines 
sur des projets en cours : Musée national de 
Lubumbashi, Centre de recherches géologiques 
et minières & université de Lubumbashi, Centre 
d’études politiques (université Kinshasa), Centre 
d’études et de recherches documentaires sur 
l’Afrique centrale (université Lubumbashi), École 
régionale postuniversitaire d’aménagement et 
de gestion intégrés de forêts et territoires tro-
picaux (Kinshasa), Sokoine university of Agri-
culture (Tanzanie) et Service géologique du 
Rwanda.

- Les projets lancés en 2009 : développement 
d’une salle d’exposition et d’une exposition de 
référence à l’Institut des musées nationaux du 
Congo à Kinshasa et renforcement des capaci-
tés de l’université de Kinshasa et de l’université 
Marien Ngouabi (Brazzaville) dans l’apprentis-
sage de la langue kikongo et son intégration 
dans l’enseignement. 

La Coopération belge au développement sou-
tient également les activités éducatives du musée 
destinées aux enfants, telles que les ateliers per-
manents et les stages de vacances, ainsi que le 
COMRAF (Comité MRAC – associations africaines). 
Ce comité regroupe des représentants élus des 
associations africaines de Belgique et des per-
sonnes ressources de la communauté africaine 
qui ont un rôle consultatif auprès de la direction 
du MRAC sur toutes les activités du musée.

Prix de la Coopération belge au développement
Le musée est responsable de l’organisation et de 
la coordination du Prix de la Coopération belge 
au développement depuis 1998, qui récompense 
tous les deux ans des étudiants et des jeunes 
chercheurs originaires des pays en voie de déve-
loppement et de Belgique. En 2009, la formule de 
la remise du Prix a été revue : celle-ci sera doré-
navant (à partir de 2010) organisée autour d’un 
thème central, et précédée d’une journée d’étude 
sur ce même thème. 
L’édition 2010 a été lancée le 31 mars 2009 sur 
le thème « biodiversité et environnement pour 
une meilleure vie ». L’évaluation des candidatures 
s’est déroulée d’avril à septembre avec la collabo-
ration de 61 experts. Chacun des 44 travaux jugés 
recevables a été lu et évalué par 3 experts indé-
pendants. Le jury a sélectionné les 10 candidats 
nominés en octobre 2009. Ceux-ci ont été invités 
à participer à la remise du prix le 24 mars 2010.

Les montants attribués ont également été revus 
pour atteindre un total de 25 000 e qui sera 
accordé sous forme d’une ligne de crédit pour le 
développement de la carrière professionnelle des 
lauréats : 
- 5 000 e pour 1 étudiant attaché à une université 

belge/institut supérieur. 
- 5 000 e pour 1 étudiant attaché à une univer-

sité/institut supérieur dans un état partenaire 
de la Coopération belge au développement. 

- 15 000 e pour 1 jeune chercheur attaché à une 
université dans un État partenaire de la Coopé-
ration belge au développement. 

Stages et séjours d’étudiants et de chercheurs 
africains
En 2009, les stages – de groupe et indivi-
duels – organisés au MRAC avec le soutien de 
la Coopération au développement ont accueilli 

PARTENAIRE DE LA COOPÉRATION BELGE AU DÉVELOPPEMENT

La Coopération belge au développement (DGD) joue un rôle crucial dans 
le financement des projets de coopération développés par le musée. Un 
protocole de collaboration a été signé pour la première fois en 1998. Il a 
été revu en 2007 pour la période 2008-2012. 
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une soixantaine de personnes. Le stage de 
groupes sur la taxonomie et la systématique 
des mouches de fruits africaines était organisé 
pour la première fois et sera suivi en 2011 d’une 
nouvelle session.
Le programme de suivi du programme d’été en 
histoire coloniale a cette année permis d’ac-
cueillir trois jeunes chercheurs congolais qui 
ont ainsi eu l’occasion de faire avancer sensible-
ment leur travail de thèse. Les autres stages de 
groupes concernaient FishBase et la taxonomie 
des poissons africains ainsi que la télédétection.
Les stages individuels ont permis aux scienti-

fiques d’accéder aux collections, à l’expertise et 
aux bibliothèques du musée en zoologie afri-
caine et biologie du bois (le programme CIBA-
Centre d’information sur la biodiversité africaine) 
ainsi que dans d’autres sections scientifiques.

Outre les programmes de stages et de séjours pour 
les étudiants et les chercheurs africains, la DGD 
soutient également des sources et systèmes d’in-
formation tels que le Knowledge Centre, FishBase, 
Central African Biodiversity Information Network 
(CABIN) ainsi que la diffusion des publications du 
musée en RD Congo. 

Remise des certificats du stage télédétection. De gauche à droite : Guido Gryseels, directeur du musée ; Cécile Olive 
Mbesse (Cameroun) ; Luc André, chef du département de Géologie du musée. Photo © MRAC
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Le Comité de concertation de base

Le Comité de concertation de base est un organe 
consultatif qui veille aux conditions de travail et 
au bien-être au travail. Il est composé de membres 
représentants du personnel et d’organisations de 
travailleurs (syndicats).

Membres internes

Guido Gryseels, président
Els Cornelissen, chef de section
Jan Moeyersons, chef de section
Dirk Verbist, conseiller prévention
Henri-Marie André
Jacques Navez
Eric Warner
Marie-Pascale Le Grelle
 
Membres externes

Yvette Piérard (CCSP)
Eric Van den Broeck (CCOD)
Rudy Tourlamain (VSOA)
Dr Ann Reinquin, médecin du travail

COMRAF

Le COMRAF est le comité consultatif du MRAC et 
des associations africaines. Il émet des avis lors 
de l’organisation d’activités culturelles et d’exposi-
tions, à propos de la rénovation du musée et pour 
la communication de l’institution vers la diaspora 
africaine.

Organes consultatifs

Outre les trois organes de gestion, le MRAC concerte deux organes 
consultatifs.
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1. La Commission de gestion

Commun au MRAC et à l’Institut royal des sciences 
naturelles de Belgique (IRScNB), le Comité de ges-
tion est responsable de la gestion financière, maté-
rielle et administrative de l’institution. Il est présidé 
par un représentant du SPP Politique scientifique 
et composé en outre de 4 membres externes d’uni-
versités et d’experts du management, des direc-
teurs généraux des deux institutions et de 2 repré-
sentants du SPP Politique scientifique fédérale.

Membres à voix délibérative 
• G. GRYSEELS, directeur MRAC
• C. PISANI, directeur IRScNB
• R. VAN DE WALLE, SPP Politique scientifique 
• J. de GERLACHE, Communication Manager Solvay SA 
• B. VAN DE ROYE, conseiller d’entreprise
• K. VERHOEST, professeur KuLeuven
• E. SERuSIAuX, chargé de cours uLg
• R. RENIER, SPP Politique scientifique 

Membres à voix consultative 
• N. VANDENBERGHE, président du Conseil scien-

tifique IRScNB 
• W. DE VOS, chef de section IRScNB
• P. de MARET, président du Conseil scientifique 

MRAC 
• G. SNYKERS, inspecteur des finances 
• C. VANBEGIN, comptable IRScNB
• J. LAVREAu, chef de département MRAC 
• J. LuST, conseiller adjoint, SPP Politique scienti-

fique 
• Y. GOBERT, conseiller adjoint, SPP Politique 

scien    tifique
• O. NINANE, conseiller adjoint, SPP Politique 

scientifique
• S. CORNELIS, chef de section MRAC
• P. ANNICAERT, inspecteur général des finances
• L. VAN WASSENHOVE, comptable MRAC
• K. DEWuLF, responsable administrative au MRAC
• E. DE WEER, responsable administratif à l’IRScNB
 

2. Le Conseil scientifique

Le Conseil scientifique formule des avis quant à la 
qualité et la pertinence des activités scientifiques 
de l’institution. Il est composé pour moitié d’ex-
perts externes d’universités belges et pour moitié 
de membres dirigeants du personnel scientifique 
interne. Ses membres sont nommés pour une 
période de 4 ans par le ministre de la Politique 
scientifique.

Membres internes
• Guido Gryseels, directeur 
• Marc De Meyer, chef de section
• Els Cornelissen, chef de section
• Jean-Paul Liégeois, chef de section

Membres externes
• Pierre de Maret, université libre de Bruxelles, 

président
• Frans Ollevier, Katholieke universiteit Leuven
• Pierre Defourny, université catholique de Louvain
• Éric Pirard, université de Liège
• Valérie Sandoz, université de Paris I

3. Le Jury de recrutement et de promotion 

Le Jury de recrutement et de promotion est res-
ponsable de la sélection et de la promotion du 
personnel scientifique statutaire. Il est présidé 
par un représentant de la Politique scientifique 
fédérale et se compose en outre de 2 experts 
externes d’universités belges ainsi que du direc-
teur du MRAC. 

Membres
• Robert Van De Walle, président, Belspo
• Marc De Batist, universiteit Gent
• Olivier Gosselain, université libre de Bruxelles
• Guido Gryseels, directeur général, MRAC

Organes de gestion

Le MRAC est une institution scientifique fédérale, placée sous la com-
pétence du ministre des PME, des Indépendants, de l’Agriculture et de la 
Politique scientifique. Administrativement, le MRAC est une institution 
d’État à gestion séparée, pourvue de trois organes de gestion.
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1. Indicateurs – Gestion des collections

Service de Gestion des collections

2007 2008 2009
Prêts en externe 374 332 362

institutions 21 12 17
pièces prêtées 353 320 345

Reproduction dossiers 196 226 257
Nouveaux visiteurs enregistrés 24 19 16
Nombre d’objets dont la conservation préven-
tive a été améliorée (EO, MO, HO, AP, HP)1 4308 8041 9279
Nombre d’objets dont l’enregistrement en 
banques de données a été améliorée (EO, MO, 
HO)1

50 253 62 400 104 410

1 EO = objets ethnographiques 
 MO = instruments de musique
 HO = objets historiques (objets dép. Hist.) 
 HP = photos historiques (photos dép. Hist.)
 AP = photographies anciennes (notamment sur 

plaques de verre)
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2. Indicateurs – Activité muséale et diffusion des connaissances

Visiteurs expositions

2007 2008 2009
Nombre de visiteurs  135 551 145 539 162 960
Nombre de visiteurs exposition permanente 93 990 95 640 85 619
Nombre de visiteurs expositions temporaires 41 561 49 899 77 341

Participation aux activités éducatives et culturelles

2007 2008 2009
Nombre total de participants aux activités éducatives 
et culturelles

33 358 44 158 53 084

Participation écoles 19 481 20 715 19 314
Participation jeunes en extrascolaire - 5502 9166
Participation adultes - 13 326 17 650
Participation familles & grand public - 4615 6954
Participation activités ciblées, événements, projets2  5767 5747 7344

2007 2008 2009
Visites guidées 605 733 802
Ateliers 699 820 749
utilisation outils de visite3 1511 2692 4324

Pourcentage répartition linguistique 2007 2008 2009
Participation néerlandophone 53 % 56 % 49 %
Participation francophone 42 % 40 % 48 %

2007 2008 2009
Nombre d’articles de presse 441 366 388
Nombre d’émissions TV/radio 14 11 17
Total 455 377 405

2 Projets créatifs, stages de vacances, 
Africa<>Tervuren, etc.

3 Cahiers de visite, audioguides, etc.

Couverture médiatique
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3. Indicateurs organisationnels 

Répartition personnel statutaire/contractuel, par niveau

 2007 2008 2009
Scientifique 102 112 118

Statutaire 30 29 33
Contractuel 72 83 85

Niveau A 29 29 24
Statutaire 5 7 6
Contractuel 24 22 18

Niveau B 29 27 29
Statutaire 18 16 15
Contractuel 11 11 14

Niveau C 67 65 66
Statutaire 44 41 42
Contractuel 23 24 24

Niveau D 74 71 71
Statutaire 6 6 6
Contractuel 68 65 65

Total 301 304 308

Absentéisme ( Source : MEDEX)

Pour le MRAC

2007 2008 2009
Nombre moyen de membres du personnel4  287,67 288,33 294,67
Journées d’absence au prorata5 2543,49 2775,92 1834,98
% absences d’un jour6 34,22 % 32,26 % 38,84 %
% absences de plus d’un jour7 65,78 % 67,74 % 61,16 %
% absence du personnel pour maladie8 3,72 % 4,05 % 2,66 %

Répartition hommes/femmes

Situation H/F du personnel

 2007 2008 2009
Hommes statutaires 59 57 59
Hommes contractuels 97 101 94
Femmes statutaires 44 42 43
Femmes contractuelles 101 104 112
Total 301 304  308 

4 Nombre moyen de membres du personnel présents chaque mois de la période observée. un mois durant lequel un membre du personnel était en 
service actif au moins un jour, compte pour 1/12e dans le calcul du nombre d’absences dans une année calendrier.

5  Nombre de jours de travail non prestés durant la période observée, y compris les absences ayant débuté avant cette période. un jour de travail est 
considéré comme non presté – et donc compté pour jour d’absence complet – à partir d’une heure de maladie (lorsque celle-ci est enregistrée).

 Le nombre de jours d’absence des travailleurs à temps partiel est calculé au prorata du temps de travail défini par le régime.
 Par exemple, lorsqu’une personne travaillant à 4/5 temps est absente durant 5 jours, on compte 5 x 0,8 = 4 jours d’absence.
6   Nombre de débuts de périodes de maladie d’un jour multiplié par 100 et divisé par le nombre total des avis de maladie.
7  Nombre de débuts de périodes de maladie de plus d’un jour multiplié par 100 et divisé par le nombre total des avis de maladie.
8   Nombre de jours d’absence multiplié par 100 et divisé par le produit du nombre d’équivalents temps plein (ETP) et de celui des jours à prester 

pour un ETP.
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2007 2008 2009
Contrats Rosetta 7 4 5
Services à la communauté

Travaux d’intérêt général 9 4 10
Article 60 0 0 0

4. Indicateurs sociaux
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Finances

Recettes

Dotation 3 541 000,00

Sponsoring, dons 34 150,00

Fonds propres 1 377 389,59

Gouvernement fédéral 4 948 803,65

universités étrangères, Otan, Fondation Roi Baudouin, 
musées et ministères étrangers Europe

130 901,32

Europe 462 139,31

Communauté flamande 9549,52

Région wallonne 0,00

Communauté française 3592,74

universités belges 5190,90

Recettes à réaliser 0,00

TOTAL RECETTES 10 512 717,03

Dépenses

Frais personnel 5 372 716,53

Fonctionnement - Moyens de subsistance 3 337 795,13

Fonctionnement spécifique 2 110 230,12

Équipement - Moyens de subsistance 408 037,47

Équipement spécifique 81 307,56

Bibliothèque 143 054,18

Collections 9990,40

Crédit provisionnel 0,00

TOTAL DÉPENSES 11 463 131,39
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A. Le Palais des Colonies est le plus ancien parmi les bâtiments du musée. Il a été érigé à l’occasion 
de la première Exposition coloniale organisée à Tervuren en 1897. Outre une salle des fêtes, il héberge 
aujourd’hui des sections scientifiques : Géologie et minéralogie et Préhistoire et archéologie dans l’aile 
sud, Entomolgie et Invertébrés non-insectes dans l’aile nord.

B.  Le pavillon de la Direction regroupe un certain nombre de fonctions administratives : secrétariat de 
direction, administration, comptabilité, ressources humaines.

C. Le bâtiment du musée est accessible au grand public. On peut y visiter l’exposition permanente et 
les expositions temporaires. Les greniers abritent les ateliers et les bureaux des services Éducation & 
culture et Muséologie.

D. La section d’Histoire du temps colonial occupe le pavillon Stanley.

E. Le bâtiment CAPA abrite les sections d’Ethnographie, d’Ethnosociologie, d’Ethnohistoire, de Linguis-
tique, de Musicologie et le service de Gestion des collections, les sections d’Économie agricole et fores-
tière et des Vertébrés, le service ICT et la Bibliothèque centrale.

G. La section d’Histoire du temps présent est installée dans ces locaux.

H. Ce bâtiment héberge le service des Publications du musée.

Bâtiments
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